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QT tragédie de Chapais...un an après j

La population a 
peine à oublier

CHAPAIS (PC) - Il y a main­
tenant un an que la tragédie a 
frappé cette localité minière. Le 

bilan fut de 48 morts, à la suite de l’incen­
die survenu la nuit du Jour de l’An, quand 
le feu a pris à des guirlandes pendues au 
plafond et aux murs de la salle des fêtes 
Opémiska.

“Je n en veux pas à mon 
frère. C'est une histoire de 
gars chauds, comme il au­
rait pu en arriver à plu­
sieurs autres de son âge.”
Tel est le sentiment de M.
André Cantin. 29 ans, et 
frère de Florent. 22 ans. Ce 
dernier doit subir, dans 
deux semaines à Chibouga- 
mau, son procès pour homi­
cide involontaire en rapport 
avec cette triste affaire 

"Florent ne peut être 
tenu responsable à 100 pour 
cent. Je suis certain qu'il a 
agi dans un instant d'in­
conscience estime André 
Cantin Les semaines et 
même les mois qui ont sui­
vi. "les gens me regar­
daient de travers... on se 
tournait le dos plutôt que 
de se dire bonjour", racon­
te M. Cantin, employé 
d'une scierie. Mais "les 
gens savent enfin faire la 
part des choses" et com­
prennent qu'il n est pas le 
gardien de son frère 

Mme Christine Paré-Ro- 
berge, âgée de 18 ans et qui

a perdu son père et sa 
mère dans le sinistre, s'est 
mariée l'été dernier. Mais 
elle ne veut plus jamais fê­
ter le Nouvel An: "J'en se­
rais bien incapable. J'ai 
terriblement peur du feu 
maintenant "

Justement aucun incen­
die n'a été rapporté à Cha- 
pais en 1980. soit depuis la 
tragédie Mme Paré est un 
des 10 jeunes gens de la 
place laissés orphelins à la 
suite de ce malheur collec­
tif.

'J'ai sangloté souvent au 
cours des premiers mois. 
Le principal malheur, outre 
la perte irrémédiable de 
nos parents, a été de dés­
unir notre famille Aupara­
vant. j étais toujours en 
compagnie de mes frères", 
a-t-elle déclaré Ses trois 
frères vivent maintenant à 
des centaines de km. chez 
des parents ou en foyer 
nourricier

Son mari Ghislain Rober­
ge travaillait avec son 
beau-père et. raconte-t-il. il

a eu de la difficulté à réali­
ser qu'il ne pourrait plus 
bavarder comme avant 
avec lui. à l'usine de la 
Falconbridge

Cette compagnie, princi­
pal employeur à Chapais. 
était également propriétai­
re de la salle détruite par 
l'incendie.

Le maire Gérald Pell- 
erin. de Chapais. estime 
pour sa part que le procès 
de Cantin devrait se déroul­
er ailleurs qu'à Chibouga- 
mau car c'est trop près et 
‘il ramènera trop de sou­

venirs et trop d'horreurs 
sur le tapis".

La nuit du 31 décembre 
ne sera pas célébrée d une 
manière particulière afin 
de ne pas ranimer la souf­
france des gens, a expliqué 
M Pellerin. lui-même brû­
lé dans le feu. "Il y a aura 
un party pour tout le mon­
de. le ier janvier au soir, 
dans la salle des Chevaliers 
de Colomb Mais croyez- 
moi. il y aura moins de dé­
corations et les normes 
vont être suivies à la let­
tre". a-t-il affirmé.

Pour sa part. M. Cantin a 
visité son frère Florent 
deux fois depuis un an, à la 
maison de transition où il 
attend son procès, près de 
Quebec. "On parle le moins 
possible de l'ineendie^et du

Blakeney prédit une 
croissance du mouvement 
séparatiste dans l'Ouest

REGINA (PC) — Le premier ministre de la Sas­
katchewan a prédit, au cours du week-end, "une 
croissance des associations et partis séparatistes 
dans l’Ouest en 1981”.

Dans une interview, M. 
Allan Blakeney a expliqué 
que les gens de l'Ouest se 
sentent frustrés, parce

qu'ils sont sous l'impres­
sion qu'ils "ne participent 
pas à la prise des décisions 
au pays et qu'on se sert du 
gouvernement national 
pour priver l'Ouest cana­
dien des avantages écono­
miques qui découlent de la 
propriété des richesses na­
turelles comme on ne l'a 
pas fait dans d'autres ré­
gions "

Que cette impression soit 
vraie ou fausse, a précisé 
M Blakeney. cela a peu 
d'importance. Mais c'est 
parce qu elle existe, que 
"la désaffection de l'Ouest 
va aller en augmentant".

Et l'aliénation, pour des 
gens "qui n ont pas d’au­
tres armes ", conduit au sé­
paratisme.

La Saskatchewan, pour 
sa part, a essavé d'éviter 
d'alimenter le débat en "ne

procès, ce n'est pas notre 
sujet de conversation favo­
ri."

"Je sais qu il ne revien­
dra jamais (à Chapais). 
car certaines gens lui gar­
deront rancoeur et c'est 
normal", a conclu M Can­
tin à propos de son frère 
cadet

tombant pas dans le piège 
de critiquer tout ce que le 
gouvernement fédéral 
fait".

C'est ainsi que la Saskat­
chewan a fait la distinction 
entre le différend constitu­
tionnel et la politique éner­
gétique du Canada.

Elle a loué certains as­
pects de la politique éner­
gétique. comme l'accent 
mis sur la canadianisation 
de l'industrie et les mesu­
res incitatrices pour venir 
en aide à l'industrie pétro­
lière

Mais, a ajouté M Blake­
ney. il est nécessaire de 
critiquer des mesures com­
me la taxe d'accise sur le 
gaz naturel et l’impôt de 
huit pour cent sur les reve­
nus du pétrole et du gaz.

Pour le premier minis­
tre. le nouveau programme 
énergétique va provoquer 
une diminution considéra­
ble du forage en Saskatche­
wan. pour l'exploitation des 
puits de pétrole.

Les résidents de Chapais ont encore frais à la mé­
moire la terrible incendie qui avait entraîné la

mort de 48 personnes dans la nuit du Jour de 
l'An 1980.
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Les nouvelles sont bonnes le Canada a du gaz naturel à 

profusion Les importantes reserves dont nous disposons repondent 
tant a nos besoins intérieurs actuels d'un bout a l'autre du pays qu'a 
l'exportation

Au Canada cette forme d energie par excellence suffit a 
approvisionner les marches existants Le surplus pourra être exporte 
vers des marches etrangers Pour repondre a nos besoins industriels, 
nous avons dù prolonger le reseau du pipeline vers l'est jusqu'à Halifax 
et vers l'ouest jusqu a nie de Vancouver

En consommant du gaz naturel canadien, nous réduisons notre 
dépendance vis a vis du petrole brut importe, dont le prix est assez 
eleve Ce programme s'est avéré le meilleur pour les besoins du 
Canada Son objectif est de contribuer a minimiser la pénurie actuelle 
de petrole

TransCanada PipeLmes s'engage a donner, a un plus grand 
nombre de Canadiens, la possibilité d'avoir accès aux abondantes 
ressources en gaz naturel propre, efficace et economique

LE GAZ NATUREL- 
ILYENAPLUS

QU'ASSEZ POUR LONGTEMPS.
La menace de GRÈVE à 
Air Canada "improbable"

MONTREAL (PC) - La 
menace de grève des 3.300 
agents de bord pour le Jour 
de l’an, “est la chose la 
plus improbable dans notre 
esprit", a indiqué, lundi, le 
président de l'Association 
canadienne des agents de 
bord.

Dans un communiqué. M 
Larry Leblanc a démenti 
les rumeurs d'un méconten­
tement général des mem­
bres qui se prononcent pré­
sentement sur les nouvelles 
offres de la partie patrona­
le.

"Nous insistons auprès 
de nos membres pour qu'ils 
aillent voter Et s'ils le 
font, nous sommes convain­
cus que les offres seront 
acceptées", a souligné M 
Leblanc

Avant de déclencher la 
grève, si jamais les derniè­
res offres sont rejetées, le 
syndicat rencontrera les 
négociateurs patronaux, 
vendredi, a ajouté M Le­
blanc

Lundi, les rumeurs lais­
saient entendre que les em­
ployés d'Air Canada de To­

ronto votaient contre les 
dernières offres parce 
qu elles ressemblaient trop 
à celles que les syndiqués 
avaient rejetées au cours 
d'une première consulta­
tion C'est ainsi qu'on a 
commencé à parler d'un 
débrayage pour le Jour de

l'an
Le chef négociateur syn­

dical. M Pierre Frappier. 
à qui on imputait la décla­
ration voulant qu'il y ait 
"une certaine forme de dis­
sension" à l'intérieur du 
syndicat, n'a pas pu être 
rejoint, lundi

Revenus agricoles 
de $12,8 milliards

OTTAWA iPCi — Les revenus provenant de l'exploi­
tation agricole ont atteint $12 8 milliards au cours oe la 
période de dix mois nui a pris fin en octobre, au regard de 
$11 4 milliards pour la meme période en 1979. lit-on dans 
un rapport de Statitique Canada rendu publie lundi

Les rentrées totales des agriculteurs provenant de la 
vente des récoltes, des avances sur les céréales entrepo­
sées dans l'Ouest et des paiements de l'Office national du 
blé ont totalisé $5 6 milliards au regard de $4 7 milliards 
en 1979.

Les rentrées provenant de la vente de bestiaux ont to­
talisé $6 9 milliards au regard de $6 3 milliards pour la 
même période l'an dernier

Selon Statistique Canada, le prix moyen du blé. de l'a­
voine de l'orge, du seiçle. du colza, du mais et des pom­
mes de terre était supérieur à celui de la même période 
Lan dernier

LE GAZ NATUREL CANADIEN-ENERGIE D'AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN

'ne société canadienne 
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Les otages de Téhéran: 
de l’espoir à l’espérance

Il est évident, comme le sou­
lignait d’ailleurs l’épouse d’un 
des Américains retenus à Téhé­
ran, que l’apparition à la télévi­
sion de certains des 52 otages 
se confondait avec une opera­
tion de propagande. Personne 
ne contestera que les geôliers 
iraniens avaient impose de sé­
rieuses limites à ce que les ota­
ges américains pouvaient dire.

Même avertis de cette évi­
dence il nous faut encore nous 
garder d’une certaine interpré­
tation de l’image de relatif op­
timisme que montraient les 
otages: l’apparent bien-être des 
otages, voire la bonhommie, 
l’humour de certains ne mini- 
minise pas la barbarie du geste 
posé à l’automne 1979 et entre­
tenu cruellement, contre vents 
de logique et marées de mena­
ces, par ceux qui sont devenus 
de simples extorqueurs. Certes, 
les otages ne sont peut-être ni 
torturés, ni battus, ni même 
garottés, mais ils sont privés 
de leur liberté. Et il faudra 
bien que l’Inconséquence ira­
nienne voit sa fin. Comment?

Les Américains estiment que 
le dénouement heureux de cette 
trop longue histoire de la sé­
questration de leurs 52 compa­
triotes tient encore à la diplo­
matie et à la patience. D’après 
un sondage ABC-Louis Harris, 
68 p. cent d’entre eux se sen­
tent personnellement concernés 
par le sort des otages et prêts à 
attendre aussi longtemps qu’il 
faudra pour obtenir leur retour 
sains et saufs. D’ailleurs 52 p. 
cent des Américains, contre 35 
p. cent, pensent qu’il vaut 
mieux préserver la vie des ota-
es que l’honneur des Etats-
Jnis.

Jimmy Carter a-t-il mal agi 
dans cette triste histoire? Soi­
xante-huit p. cent des Améri­
cains pensent qu'il a échoué 
dans la façon dont il a traité 
cette affaire, mais 70 p. cent 
d’entre eux assurent que c’est 
la patience du président sortant 
qui a réussi à maintenir la pos­
sibilité qu’un jour les 52 otages 
soient libérés sains et saufs. 
Paradoxe? Les Américains - 
constatent-ils alors que Carter 
aurait dû agir dès les premiers 
moments de cette prise d’ota­
ges, que les Etats-Unis au­

raient dû mieux préparer la 
tentative de sauvetage avortée 
du 25 avril; en arrivent-ils à la 
conclusion que dans l’échec, 
une fois le mal fait, l’attitude 
de calme de Carter a assuré la 
survie des otages? Quoi qu’il 
en soit, les partisans de la ligne 
dure semblent peu nombreux.

Fidèle à la réputation qu’il 
s’est créée ou qu’on lui a faite, 
Ronald Reagan a commencé, 
déjà la semaine dernière, à 
employer un langage plus dur, 
plus ferme à l’endroit de l’I­
ran; dans l’entourage de - 
Reagan on prépare la rentrée 
de janvier en répétant qu’il 
vaudrait mieux que les Iraniens 
n’attendent pas son installation 
officielle à la présidence pour 
libérer les 52 Américains. Mais 
le sondage ABC-Louis Harris 
ne semble pas indiquer que les 
Américains souhaitent un dur­
cissement de la position améri­
caine; la vie des otages avant 
l’honneur du pays, disent nos 
voisins. Si l’Iran maintient ses 
demandes impossibles jusqu’à 
l’accession officielle de Reagan 
à la présidence, ce dernier 
adoptera-t-il l’attitude de pa­
tience et de calme attentisme 
de Carter?

Peut-être le calvaire des ota­
ges est-il sur le point de pren­
dre fin. Mais c’est bien ce 
qu’un peu tout le monde, sauf 
peut-être les dirigeants des 
pays en présence, croyait, dès 
Noël 1979. ou alors un peu 
avant les dernières élections 
américaines. L’histoire des vic­
times du kidnapping de Téhé­
ran est faite depuis plus d'un 
an de soubresauts qui produi­
sent l’optimisme ou le défont.

Les autorités iraniennes ont 
publié, dimanche dernier, le 
texte de la première réponse 
américaine aux conditions fi­
xées par le parlement iranien. 
Selon ce texte. Carter s’était 
engagé à accepter toutes les 
conditions qu’il pouvait remplir 
de par ses fonctions de prési­
dent. Les Iraniens n’auraient 
pas eu confiance dans la parole 
du président et exigé des ga­
ranties financières. On tourne 
encore en rond; la barbarie ga­
gne; des hommes sont privés 
de leur liberté.

Jacques Lafontaine
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Engagement et espoir

Presque un demi-siècle après 
l’explosion de la première bombe 
atomique, la coopération peut de­
venir une bombe humaine aussi 
puissante pour l’amélioration de la 
société que la vraie bombe pour sa 
destruction.

Je me suis engagé, comme écri­
vain. avec la publication de La 
bombe C... le 29 février 19110. Mon 
cheminement intérieur des deux 
dernières années m’avait conduit à 
adhérer au Mouvement coopératif 
et à travailler bénévolement sur le 
terrain.

Ce qui m’a d’abord attiré dans la 
coopération, c’est qu’elle stimule 
la responsabilité du citoyen et sa 
participation au développement 
économique de son milieu. On ap­
pelle démocratie économique cette 
triple participation à la propriété, 
au pouvoir et aux résultats.

Je me suis demandé pourquoi cet 
idéal de démocratie économique 
m’attirait tant. J’ai découvert 
qu’au delà des avantages maté­
riels, ce qui me motivait profondé­
ment jusqu'à devenir une passion, 
c’était plutôt des avantages non 
matériels comme le plaisir lié à la 
créativité et surtout la satisfaction 
morale tirée de la solidarité.

A ces avantages non palpables, 
j’ai donné le nom de “dimension 
spirituelle”.

La coopération a fait la preuve 
depuis 125 ans qu'elle peut aider 
les gens dans leur petit groupe, 
dans leur localité, dans leur région. 
Le moment est venu d’en prendre 
conscience à l’échelle de tout lé

Québec parce que notre société a 
besoin d’un véritable projet collec­
tif pour surmonter le dilemme - 
constitutionnel qui mène à l'impas­
se collective.

Pourquoi la coopération? Parce 
que c’est une tradition qui remonte 
aux corvées de nos ancêtres et aus­
si parce que plus de quatre mil­
lions de Québécois sont membres 
d'une coopérative. La prise de - 
conscience de ce phénomène ren­
dra la société plus coopérative, êe 
qui contribuera à réconcilier les 
frères ennemis, fédéralistes et in­
dépendantistes. Voilà le grand défi 
de la présente décennie.

La coopération n'est ni le remè­
de à tous les maux, ni nécessaire­
ment la solution pour tous les 
temps, mais un moyen approprié 
pour satisfaire des besoins actuels 
et du proche avenir. Après, on ver­
ra.

Amorcer la Bombe C, c'est en­
treprendre la relance du Mouve­
ment Coopératif.

La mise en oeuvre de l'informa­
tion, sur une période d’environ 
vingt ans, est capable d'orienter 
peu à peu les forces vives de la 
jeunesse vers l'instauration d'une 
économie coopérative. (Le Mouve­
ment Desjardins a la possibilité 
d’être le creuset et le fer de lance 
de ce projet de rénovation sociale).

Ce que je retiens de l’année qui 
s’achève, c’est que l'espoir a ger­
mé dans bien des coeurs à partir 
de mon engagement.

Gaston Stratford

____________________________________ ________________ ____________
“On aurait dû user de notre bon sens lors des dernières élections’’
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OPINION DES AUTRES

Un rapport raisonnable
En général les députés 

sont laborieux et certains 
d entre eux font de vérita­
bles sacrifices financiers 
pour représenter leur cir­
conscription

Le rapport sur les haus­
ses de salaire des parle­
mentaires préparé par les 
anciens députes Léon Bal- 
cer et Cliff Mclsaac est 
raisonnable en proposant 
que les salaires des députés 
passent du niveau actuel 
d'un peu plus de $30.000 à 
$55.000 au cours des quatre 
prochaines années

Le salaire des députés 
n'a augmenté que de 27.5 
p.c en ces derniers six ans. 
tandis que les revenus des 
dirigeants de l’industrie et 
des hauts fonctionnaires se 
sont accrus de 50 p.c.

Il serait inconvenant

d'indexer automatiquement 
les salaires des députés au 
taux d inflation, même si 
ça semble à première vue 
la solution.

Mais cela signifierait que 
les députés seraient tout à 
fait protégés contre les 
consequences des problè­
mes économiques de la na­
tion. tandis que le citoyen 
moyen ne le serait pas

I.a seule façon de procé­
der pour les hausses néces­
saires des salaires des dé­
putés. c'est de maintenir la 
pratique actuelle Le Parle­
ment doit des comptes au 
peuple et doit donc justifier 
ce qu'il décide de payer à 
ses membres chaque fois 
que des hausses sont néces­
saires.

The Ottawa Citizen
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Conduire en sécurité: une affaire de famille Diane Dufresne
1,'Association de l'Auto­

mobile Dominion veut que 
tous les Canadiens prennent 
une resolution de Nouvelle 
Année Mais le club auto­
mobile indépendant le plus 
considérable au Canada 
veut que nous la fassions un 
peu tôt... afin que nous 
soyons tous vivants pour 
prendre part aux résolu­
tions traditionnelles du pre­
mier de l’an!

"Nous implorons chaque 
automobiliste d'un océan à 
l'autre de conduire en toute 
sécurité et sainement en 
cette Saison de la Nouvelle 
\nnce". disait M R W 
Trollope. Président de 
D.A.A à son bureau de 
London, Ontario. “C'est 
une résolution que nous 
pouvons tous maintenir fa­
cilement Vous et moi, et 
tous les automobilistes à 
travers le pays savent com­
ment s'y prendre Si nous 
essayons de nous servir de 
tous les moyens que nous 
connaissons, ainsi nous 
pourrions éliminer tous les 
incidents de tragédie et de 
perte de vie durant la lon­
gue fin de semaine des Fê­
tes

“Conduire sainement et 
en sécurité. C’est plein de 
bon sens. C'est facile. Ceci 
pourrait sauver des vies. 
Nous sommes tous fami­
liers avec les lignes de gui­
dage qui pourraient rendre 
ceci possible Si vous bu­
vez. ne conduisez pas 
Soyez prévoyants et faites 
preuve don sens lors sens 
lors des mauvaises condi­
tions atmosphériques”. M 
Trollope continue de faire 
des recommandations. 
"Rassurez-vous que votre 
automobile ou camion soit 
en bon état mécanique­
ment les freins, pneus, 
essuie-glace, dégivreurs. 
Le tout contribue à la sécu­
rité de la route. Si vous 
êtes au courant de défec­
tuosités sur votre véhicule, 
taites-les réparer. Nous sa­
vons que la Saison des Fê­
tes est une période dispen­
dieuse de l'année, mais les 
quelques dollars dépensés 
en s'assurant d'un bon fonc­
tionnement est un investis­
sement minime lorsqu'il 
s'agit d'une vie humaine."

"Enfin et surtout" conti­
nuait M Trollope. “Obéis­
sez à la loi”! Les limites

de vitesse, les enseignes, 
les feux rouges de traver­
ses de chemins de fer ne 
sont pas là pour vous in­
commoder. Ils sont là pour 
sauver des vies. Et cette 
vie sauvée pourrait très 
bien être la vôtre!”

“' Conduire en toute Sé­
curité est une affaire de fa­
mille' est le slogan de l’As­
sociation de l'Automobile 
Dominion depuis plusieurs 
années';, concluait M Trol­
lope "et à tous les ans nous 
faisons un effort pour rap- 
icler aux automobilistes 
es éléments de la sécurité 

de la route. Cette année 
nous vous demandons de 
faire la résolution de con­
duire en toute sécurité et 
sainement durant la Saison 
de la Nouvelle Année. Com­
mencez dès maintenant. Le 
1er de janvier pourrait être 
trop tard pour vous ou une 
personne qui vous est chè­
re ”

Qu'en pensez-vous? 
Le Bureau du directeur 
de la sécurité de 
l'Association de 
l'automobile Dominion
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Les prérogatives de 
l’éditeur d’un journal

NDLR Nous publions ici le texte 
d’un jugement du Conseil de presse 
du Québec relativement à une 
plainte déposée par Mme Ginette 
Charron de Sherbrooke contre les 
quotidiens La Tribune et La Pres­
se. Mme Charron reprochait à La 
Tribune et à La Presse d'avoir re­
fusé de publier une de ses lettres 
dans leur tribune des lecteurs.
Mme Ginette Charron 
Sherbrooke

Le Conseil de presse a termi­
né l'étude de l'otre plainte con- 
cernant le refus de La Presse
et de La Tribune de publier dans 
le courrier des lecteurs, votre ver­
sion modifiée de l’hymne national 
canadien pour “souligner l'inou­
bliable victoire des valeureux te­
nants du NON” lors du référen­
dum

Ce refus constituait, selon vous, 
une entrave à la liberté d'opinion 
et la libre circulation des idées.

Vous vous interrogiez, entre au­
tres. sur la validité de la raison in­
voquée par M Jean Vigneault. ré­
dacteur en chef de La Tribune; 
pour refuser de publier votre let­
tre, à savoir qu'il n'acceptait pas 
que l'on déforme l'hymne national, 
alors que ce journal ainsi que La 
Presse avaient diffusé le 26 juillet 
1980. par le biais du supplément 
Perspectives, quatre nouvelles ver­
sions de O Canada dans la chroni­
que de M. Guy Fournier.

Ainsi vous semblait-il clair que 
le choix des lettres des lecteurs 
était fait, comme l’illustrait selon 
vous le présent cas. en fonction des 
idées exprimées et non en fonction 
du style, ce qui vous semblait peu 
conforme à la liberté d'expression 
A votre avis, “la section ‘Opinon 
des lecteurs' d'un journal devrait 
se donner comme but de laisser les 
citoyens s’exprimer librement et 
spontanément sur les différents su­

jets d'actualité”. Par son originali­
té et sa diversité, la rubrique des 
lecteurs contribuerait ainsi “à dif­
fuser de l’information objective à 
travers la population sans laquelle 
il ne peut y avoir de réelle démo­
cratie.”

Pour sa part, l'éditeur adjoint de 
La Presse, M. Jean Sisto, infor­
mait le Conseil qu'il n’avait “tout 
simplement pas jugé cette facétie 
d'un intérêt tel qu elle exigeait pu­
blication”. 11 rappelait aussi au 
Conseil que “La Presse, comme 
tout journal, ne peut être tenue de 
publier toutes les lettres que ses 
lecteurs lui font parvenir.”

Après une étude de ce dossier, le 
Conseil en est arrivé aux conclu­
sions suivantes:

Le Conseil ne retient pas de blâ­
me contre La Presse et La Tribune 
pour n’avoir pas publié votre lettre 
dans leur tribune des lecteurs.

Le Conseil est d'avis que les édi­
teurs de ces journaux, conformé­
ment à la prérogative qui leur per­
met de publier ou de ne pas publier 
les lettres des lecteurs, ont formu­
lé un jugement rédactionnel que 
rien ne permet d'attribuer à un 
quelconque désir de leur part de 
taire une information qui ne cor­
respondait pas à leurs convictions, 
ou encore de privef leurs lecteurs 
d'une information d’intérêt public.

Enfin, le Conseil ne peut aucune­
ment retenir le bien-fondé de votre 
argumentation à l’effet que ces 
deux journaux auraient endossé, ne 
serait-ce qu indirectement. la pu­
blication des quatre versions modi­
fiées de l'hymne national dans 
Perspectives. Une telle décision re­
lève strictement de l'autorité ré­
dactionnelle de ce supplément qui 
est indépendante de ces deux quoti­
diens.

Conseil de presse du Québec 
Le Secrétaire général, 

Me Jean Raillargeon

est vulgaire
M. le rédacteur en chef,

Auriez-vous l'obligeance de publier en tribune libre, 
les propos suivants, au sujet du dernier spectacle présenté 
par Diane Dufresne.

Très laide, cette Diane Dufresne, avec ses jambes de 
coureur de fond, ses oripeaux dorés, ses cheveux ébourif­
fés de mégère à son réveil, son nez de clown gauchement 
maquillé. On rencontre parfois des putains qui font preuve 
d'une certaine classe, des effeuilleuses qui jouent du der­
rière avec un certain art. Malheureusement, notre Diane 
nationale n'a démontré aucun de ces talents malgré ses 
efforts avec ses sauts de crapaud, ses déhanchements de 
femelle en mal d’orgasmes, ses cris hystériques, dans ce 
spectacle d'une vulgarité repoussante qu'on nous a fait 
voir à la télévision, ces jours derniers.

Qu'on l'ait applaudie nous prouve que les Québécois 
“y sont plus kétaines que jamais” dans leur recherche 
d'une idole à acclamer Je me demande à quelle enseigne 
loge Nathalie Petrowski qui. selon ses dires, est sortie du 
forum ravie et totalement “revirée” par l’art de Diane 
Dufresne.

S. Huard

Mon engagement
Je vous reviens réguliè­

rement avec mes propos. 
J'ai la conviction d'etre 
ainsi utile. Je veux éyeiller 
la conscience et susciter la 
réflexion Le style est assez 
simple et plutôt direct. La 
plupart de mes interven­
tions ne laissent pas indif­
férent le lecteur qui s'y ar­
rête.

Je remercie ce journal 
qui me fait une place dans 
ses colonnes. J'exprime ma 
reconnaissance à ceux et 
celles qui me communi­
quent leur appréciation Ma 
gratitude va aussi aux lec­
teurs qui me disent leur 
désaccord ou qui m'expri­
ment leurs réserves sur un 
point ou l'autre.

Ce que j'écris vient de 
mes convictions mais mes 

ropos ne sont pas infailli- 
les ni obligatoires pour qui 

que ce soit.
Baptisé dans le Christ, 

j'ai la mission de témoi­
gner de mon espérance et 
celle d'annoncer, à travers

ce que je suis, l'avènement 
du Royaume de Dieu. C’est 
pour moi beaucoup plus 
qu'un passe-temps. Ce n’est 
certes pas qu'une voie pour 
libérer mes frustations con­
sciente et inconscientes. 
C'est, à n'en pas douter, un 
engagement social et reli­
gieux C'est une forme de 
présence aux autres qui a 
ses exigences, ses contrain­
tes et ses consolations.

Au responsable de cette 
chronique, aux emplovés du 
journal, aux nombreux 
amis lecteurs j'offre mes 
meilleurx voeux pour Tan­
née nouvelle. Puisse ce 
nouveau-né qui a pour nom 
“1987” apporter avec lui la 
réalisation de vos désirs les 
plus légitimes.

Puissions-nous tous met­
tre Dieu au coeur de nos 
vies. Il est Celui qui était. 
Celui qui est et Celui qui 
vient. Avec Lui tout prend 
couleur d'éternité. Sant Lui 
tout prend couleur du 
temps qui passe.

Benoit Descôteaux

Des voix et des flûtes
Les Jeunesses Musicales de Sherbrooke présentaient 

un choeur à voix égales et un groupe de flûtistes au récent 
concert "Sons et brioches”.

L'Ensemble vocal Margarita, de Sherbrooke: seize 
jeunes filles, sous la direction experte de soeur Fleur- 
Ange Morin. Des silhouettes élancées se détachant sur la 
paroi ensoleillée du Centre culturel de l'Université. Des 
voix souples et limpides, chantant a cappella des Noëls de 
tous les âges. Interprétation nuancée de chansons moins 
connues de l'auditoire, comme "Jacotin" ou “Nuit de lu­
mière" et de chants traditionnels, comme “D'où viens-tu, 
bergère?" ou “Les anges dans nos campagnes”.

L'Ensemble de flûtes à bec de Chàteauguay: une di­
zaine de jeunes musiciens, dirigés avec compétence par 
madame Jocelyne Laberge Son pur des flûtes à bec. mi­
ses en valeur par le violoncelle et le clavecin Exécution 
impeccable d'un répertoire étendu, surmontant la rareté 
des micros et la vitalité exubérante des plus jeunes audi­
teurs Heureux effet d'une suite d'airs de Noel et surtout 
de la “Petite musique de nuit” de Mozart

.Etmcellement de la neige de décembre, bourdonne­
ment des rires d'enfants et des voix heureuses: la joie vi­
brait dans Tair au sortir de ce récital.

ClotildeT.L. Painchaud

Avis à nos lecteurs
La Tribune publie comme service a ses lec­

teurs ses opinions que ceux-ci lui font parve­
nir sur des sujets d'actualités ou d'interéts pu­
blic.-Les lettres doivent être signées et porter 
l'adresse et le numéro de telepnone du signa­
taire. Nous acceptons les pseudonvmes à la 
condition que les correspondants se soient 
identifies clairement auprès du directeur de la 
page éditoriale, les lettres ne doivent pas etre 
trop longues et nous nous reservons le droit 
de les publier en tout ou en partie.

Le rédacteur en chef
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NDLR Sous le ti­
tre “Le défi actuel 
de la coopération", 
l'Institut de recher­
che et d’enseigne­
ment pour les coopé­
ratives de l’Univer­
sité de Sherbrooke 
présente ici le sixiè­
me d’une série de 
textes sur le mouve­
ment coopératif. Les 
sous-titres sont de 
La Tribune.

Aujourd’hui, par suite 
même de leur croissance 
et de leur progrès, les 
institutions coopératives 
sont devenues des entre­
prises assez solidement 
installées qui doivent dé­
ployer des efforts pour 
obtenir une authentique 
participation de leurs 
membres et parvenir à 
ne pas être confondues, 
dans l’opinion publique, 
avec n’importe quelle 
autre entreprise concur­
rente

L'attitude défensive 
qui a présidé à la forma­
tion des coopératives 
d’hier doit se modifier 
aujourd'hui. Il faut se 
tourner vers les besoins 
nouveaux à satisfaire, 
élargir l’éventail des 
services et s’adaptant à 
la transformation du 
genre de vie et du niveau 
de vie de la population

LA BATAILLE 
COOPERATIVE

D’ailleurs, il serait 
présomptueux d’affir­
mer que les besoins qui 
ont été à l’origine des 
coopératives dans les 
différents secteurs 
soient pleinement satis­
faits. Certains secteurs 
nous pensons en particu­

lier à la consommation 
et à l’habitation -ont été 
à peine effleurés jusqu’i­
ci La bataille coopérati­
ve, qui a pris naissance 
dans les milieux ruraux 
doit maintenant se livrer 
résolument dans les cen­
tres urbains, en y adap­
tant sa stratégie et ses 
techniques

Un coopératisme au­
thentique, dépouillé de 
ses déguisements et de 
ses caricatures, trouve 
sa vocation première 
dans l’amélioration des 
conditions économiques 
de ses membres Mais si 
on le considère unique­
ment comme une affai­
re, ça risque de devenir 
rapidement une mauvai­
se affaire.

Au temps des Pion­
niers de Rochdale et 
chez nous aussi, à l’épo­
que où les premières 
coopératives sont appa­
rues et ont pris leur es­
sor, les fondateurs 
étaient animés par des 
préoccupations conqué­
rantes à l’échelle de la 
société tout entière Par 
la formule coopérative, 
c’est à l’édification d'un 
monde nouveau que l’on 
prétendait oeuvrer.

Or paradoxalement, 
aujourd'hui qu’elles ont 
atteint un certain degré 
de puissance et d’organi­
sation, les institutions 
coopératives semblent 
parfois perdre de vue l’i­
déal qui les a inspirées 
et donner l’impression 
de se satisfaire d’une in­
fluence restreinte au 
sein de frontières limi­
tées.

S’EPANOUIR

vement économique, so­
cial ou politique, il est 
normal qu’on ait le souci 
de voir se prolonger 
dans l’avenir, et avec 
une efficacité accrue, la 
tâche à laquelle on se 
dévoue

S’INTERROGER

C’est ainsi que les 
coopérateurs dont les 
institutions s'inspirent 
d'un idéal de justice so­
ciale. sont amenés à 
s'interroger sur leur ac­
tion et sur les principes 
qui doivent guiaer cette 
même action Les chan­
gements accélérés que 
connaît le monde écono­
mique d’aujourd’hui im­
posent la nécessité de se 
demander si les réalisa­
tions coopératives pré­
sentes. meme les plus si­
gnificatives, demeu­
reront valables dans un 
proche avenir

Chose sûre et certai­
ne. le mouvement coopé­
ratif ne pourra s'adapter 
aux changements (et, ce 
qui serait encore préfé­
rable. provoquer lui- 
même des changements) 
sans un effort loyal de 
ressourcement et de ra­
jeunissement.

LA PLACE DU 
MOUVEMENT 
COOPERATIF

CREER SON 
PROPRE MODELE

En fait -et on juge ça 
déplorable quand on 
s'arrête à y réfléchir un 
brin -le grand public ne 
peut arriver que très dif­
ficilement à percevoir 
l’image du type de socié­
té que le mouvement 
coopératif voudrait voir 

i instaurer. Au moment où 
une foule d’autres corps 
plus ou moins intermé­
diaires interviennent ré­
gulièrement dans la dis­
cussion des problèmes 
d’actualité et distillent 
ainsi leur philosophie 
économique,, sociale et 
politique, le mouvement 
coopératif observe une 
prudence qui le rend 
muet à toutes fins prati­
ques C’est une situation 
qui devrait être corri­
gée

Quand on est sincère­
ment attaché à un mou-

Le défi de la coopération
Minville faisait déjà voir 
comment les vieilles 
ambitions de la grande 
tradition coopérative 
pourraient éventuelle­
ment servir de base chez 
nous à la projection d'un 
idéal collectif pleine­
ment en accord avec no­
tre conception de la vie 
économique et de l’ordre 
social. Aujourd'hui, 
quand on constate la ma­
nière dont le mouvement 
coopératif est en voie de 
s'établir au Québec, on 
se rend compte qu’il y a 
moyen d’organiser une 
économie au sein de la­
quelle nos gens peuvent 
participer en s’enrichis­
sant collectivement sous 
le signe de l'effort mu­
tuel et de l’entraide et 
dans le respect d'un au­
thentique humanisme.

Voilà tout de même 
un commencement de 
démonstration de la pos­
sibilité de bâtir un nou­
veau modèle économique 
qui soit adapté à notre 
caractère et à notre phi­
losophie.

L'information et l'é­
ducation des membres 
ont toujours été considé­
rés comme conditions 
essentielles du succès en 
coopération. L’action 
coopérative, par sa natu­
re même, exige de ses 
adeptes tout un ensem-

Le mouvement coopé­
ratif s'inscrit dans la 
communauté québécoise 
et il y est profondément 
enraciné, if se présente 
comme l’un des élé­
ments de solution les 
plus concrets, les plus 
réalistes, les mieux 
adaptés à une certaine 
categorie de problèmes.

Il fut peut-être un 
temps où les coopéra­
teurs profondément con­
vaincus des possibilités 
de l’effort personnel et 
de l’entraide, étaient 
portés à pratiquer un 
certain exclusivisme qui. 
souvent débordait guere 
leur propre secteur spé­
cifique d’activité. Au­
jourd'hui, on reconnaît 
de plus en plus, heureu­
sement, la nécessité de 
l'intercoopération ainsi 
que l'acceptation des 
exigences d’une toujours 
plus étroite solidarité.

Si les divers secteurs 
coopératifs se rappro­
chent les uns des autres, 
il apparaît de plus en 
plus évident qu’ils doi­
vent s’ouvrir également 
au monde extra-coopéra­
tif, c’est-à-dire l’Etat, 
les autres types d’entre­
prises ou corps organi­
sés, pouvant articuler 
leur action quand le bien 
commun l'exige. Mais 
cela présuppose, évi­
demment. une précision 
des objectifs poursuivis 
par chacun des secteurs 
du mouvement coopéra­
tif aussi bien que par 
l'ensemble de celui-ci.

jr
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Un peu tout le monde 
au Québec, aujourd’hui, 
se croit habilité à expri­
mer ses vues sur les 
moyens d’organiser et 
de développer notre éco­
nomie. Plusieurs -et pas 
nécessairement parmi 
les plus ignorants -pré­
tendent déceler cnez 
nous les manifestations 
d'une société post-indus­
trielle et font miroiter 
toutes sortes de rêves en 
couleur. Ils soumettent 
en invitant les québécois 
à s'y conformer, le pres­
tigieux modèle améri­
cain de la réussite, en 
dehors duquel il ne sau­
rait y avoir de salut.

Or, ce modèle corres- 
pond-t-il vraiment à no­
tre tempérament? Est-il 
apte à satisfaire nos as­
pirations profondes? 
Peut-il constituer un sti­
mulant pour l’ensemble 
de notre communauté?

Au lieu de nous pren­
dre pour d’autres, il y 
aurait avantage à pren­
dre conscience de ce que 
nous sommes et de ce
Ïue nous voulons être. 

:t. dans cette optique, 
le moment paraîtrait 
venu d'essayer de trans­
poser nos valeurs tradi­
tionnelles en valeurs d’a­
venir Il y a une trentai­
ne d’années. M Esdras

ble de connaissances et 
de qualités pour partici­
per de façon intelligente 
et efficace à la vie de 
leurs organisations

Les circonstances mê­
mes qui entourent l'acti­
vité coopérative font que 
les coopérateurs sont 
amenés à modifier leur 
comportement, à ac­
quérir de nouvelles fa­
çons de penser et d'agir, 
à élargir leurs horizons.

C'est ainsi que. débor­
dant les cadres stricts 
de la poursuite des biens 
ou avantages d'ordre 
économique, les coopé­
rateurs se trouvent en­
traînés par des motiva­
tions et a un engagement 
qui rejoignent et assu­
ment les aspirations de 
l’homme dans la société 
moderne

Cette éducation ris­
que, cependant, de res­
ter au niveau des voeux 
pieux, si elle ne fait pas 
constamment l’objet 
d'une stimulation de la 
part des dirigeants. 
C’est là une responsabili­
té qui devient de plus en 
plus impérieuse dans le 
contexte actuel

Bien que les observa­
tions qui précèdent aient 
porté sur divers problè­

mes et défis auxquels le 
mouvement coopératif 
se doit de répondre aux 
fins de bonifier sa “sub 
stance" aussi bien que 
son ’ image ’, il convient 
de souligner que ces pro­
blèmes et ces défis font 
déjà l'objet d’un sérieux 
examen

LE COOPERATISME 
EN EVEIL

A l’heure des interro­
gations et des remises 
en question, on peut sû­
rement affirmer que le 
mouvement coopératif 
est en éveil. Il est sou­
cieux tout en restant fi­
dèle à lui-même, de s’ou­
tiller pour être en mesu­
re de servir toujours 
mieux la collectivité 
dont il est issu et à l'é­
gard de laquelle il est 
conscient de ses énor­
mes responsabilités

Le mouvement coopé­
ratif contribue à organi­
ser une économie au sein 
de laquelle nos gens peu­
vent participer en s'enri­
chissant collectivement 
sous le signe de l’effort 
mutuel et de l’entraide 
et dans le respect d'un 
authentique humanisme
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OPINION DES LECTEURS

Les lournaux profitent 
habituellement des derniers 
jours de Tannée pour faire 
une revue des événements 
internationaux de Tannée 
écoulée Je voudrais profi­
ter de cette occasion pour 
vous faire part du malaise 
croissant que je ressens 
face à Tétât de guerre où 
se trouvent un grand nom­
bre de pays Et la violence 
semble augmenter d'inten­
sité chaque année

On se souvient qu'il y a 
un an l'URSS envahissait 
l'Afghanistan les pressions 
internationales n'y ont rien 
fait et les Afghans subis­
sent Toccupation plusieurs 
risquent leur vie et meu­
rent dans la résistance Un 
sort presque semblable 
guette la Pologne Toujours 
en Asie, l'Iran et 1 Irak 
sont en guerre ouverte, et 
l'Occident se préoccupe 
plus des otages américains 
et du pétrole qui risque de 
lui manquer que des per­
sonnes qui meurent là cha­
que jour Et je ne parle pas 
des guerres que subissent 
les Palestiniens ou les 
Cambodgiens elles durent 
depuis 30 ans et ces misè­
res de peuples entiers ne 
nous dérangent plus beau­
coup

Les guerres d'Afrique 
sont beaucoup moins con­
nues encore Pourtant on 
s'entretue dans l'ancien Sa­
hara espagnol, au Tchad, et 
surtout dans TOgaden, où 
une guerre féroce sévit en­
tre Ta Somalie et TEthio- 
pie Heureusement, plus au 
sud. les guerres de "libéra-

Guerre et paix
ùon ' du Zimbabwe et de 
’Ouganda semblent termi­
nées Mais cela ne fait pas 
oublier la triste condition 
où vivent les Noirs d’Afri­
que du Sud

Mais le plus navrant se 
trouve sans doute le plus 
nies de nous en Amérique 
latine Qui voudrait vivre 
sous les dictatures militai­
res de (‘Uruguay, de l’Ar­
gent me ou du Chili, pour 
n en nommer que quelques- 
unes? Qui voudrait vivre en 
Haiti, où le peu de leaders 
d opinion indépendante qui 
restaient vient d'être em­
prisonne, suite à quoi le 
consul d'Haïti à Montréal a 
le culot décrire (Le De­
voir. 11 décembre' "la 
paix des rues et des coeurs 
demeure avec l'ardeur 
jean-claudiste des forces 
vives du pays, le leitmotiv 
de l'activité nationale "!

Enfin, en Amérique cen­
trale. si le Nicaragua a mis 
fin à une guerre sanglante, 
le Guatemala reste soumis 
à un régime de répression 
et le Salvador est aux pri­
ses avec un régime de ter­
reur sur lequel Jacques 
Couture a livré récemment 
un témoignage saisissant 
Et ceci, sans parler des ba­
teaux de réfugiés qui quit­
tent encore le Vietnam et 
Cuba

Mais, me direz-vous, 
qu'est-ce que tout cela a à 
voir avec nous, au milieu 
de nos réjouissances des 
T'êtes? Nous ne voulons 
que la paix, et nous n’y 
pouvons rien Hélas' si au 
moins cela était vrai!

Les guerres au Tiers- 
Monde se poursuivent grâ­
ce aux armes qui se fabri­
quent ici' Le Carrefour 
de Solidarité Internationale 
de Sherbrooke vient de pu­
blier a ce sujet un "Dossier 
Militarisation" convain­
cant Je ne prendrai que 
deux exemples dans la ré­
gion En début d'année, 
Space Research a dû fer­
mer ses portes, parce que 
cette compagnie livrait des 
armes à l'Afrique du Sud et 
à la Rhodesie Dans la ré­
gion de Highwater où se 
trouvait Tusine, on a bien 
pleure sur la perte de 200 
emplois, mais non sur les 
morts et les blessés causés 
par ces armes Plus récem­
ment. à Sherbrooke, que 
dire de la déception génér­
ale occasionnée par l'octroi 
à Bromont d'une usine GE 
pour la fabrication de piè­
ces de F18? 400 emplois qui 
s envolent' Et pourtant, on 
n'a pas entendu grand mon­
de se scandaliser de ces S3 
milliards engloutis à con­
struire des avions militai­
res. donc des engins de 
guerre II faut bien nous 
l'avouer la guerre a tou­
jours ete le meilleur moyen 
de relancer l'économie Un 
sadique dirait: la faim jus­
tifie les moyens 

Les poètes nous l'ont 
chanté la paix, comme la 
liberté, commencent au-de- 
dans de nous Souhaitons 
qu'en 1981. elles commen­
cent à germer

Guy Laperrière 
Sherbrooke

Meilleurs Voeux
Nouvel

<3/

de la part de

L’ASSOCIATION DES MARCHANDS 
DU CARREFOUR DE L’ESTRIE
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D€ L ESTRIE

A l’approche du Nouvel An tous les 
marchands et leurs familles sont heu­
reux de vous transmettre leurs sou­
haits les plus chaleureux pour une an­
née 1981 remplie de bonheur, santé et 
prospérité.
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La finance

Epreuve de force chez British Leyland
LONDRES (API - L’é­

preuve de force était à nou­
veau engagée, lundi, entre 
la direction et les syndicats 
de British Leyland <BLl 
dont l'avenir est plus que 
jamais menacé, en cette 
fin d'année, par la grève de 
1.200 ouvriers

S,nant depuis onze jours a 
Longbridge. près de Bir­
mingham (centre de l'An­

gleterre), usine d'une im­
portance cruciale pour BL 
car elle produit la nouvelle 
Mini-Metro qui, seule, peut 
encore sauver de la faillite 
le constructeur automobile

Une lettre d’avertissement 
vient d'être envoyée aux 
employés de l’usiné ils se­
ront tous licenciés s’ils 
n ont pas repris le travail 
le 5 janvier

Grève sauvage, au dé­

part pour protester contre 
le licenciement de huit des 
ouvriers de l'usine — dont 
cinq délégués syndicaux —, 
le mouvement à été officia­
lisé par le grand syndicat 
des travailleurs de l'indus­
trie des transports 
(TGWU Transport and Ge­
neral Workers Union)

Face a la détermination 
du syndicat, qui exige une 
enquête par une tierce par­

tie sur les motifs des licen- 
cienments. la direction a 
adopté la fermeté “Nous 
restons fermes Nous diri­
geons l'usine et n'avons au­
cunement l'intention de 
faillir à nos responsabili­
tés’’. a indiqué un porte-pa­
role de la direction

D'âpres négociations se 
déroulaient lundi à Londres 
entre représentants de la 
direction et des syndicats.

sous les auspices d’une 
commission indépendante 
d'arbitrage, l'ACAS (Advi­
sory and Conciliatory Arbi­
tration Services).

F,
Sir Michael Edwardes, 

jrésident de British Ley- 
Jand. n'est pas homme à 
faiblir et il a déjà prouvé 
que la fermeté payait, en 
faisant accepter a ses quel­
que 73.000 employés une 
augmentation limitée à 6 8

pour cent, représentant une 
réduction notable de leur 
pouvoir d'achat 

La direction fait valoir 
que la grève actuelle à 
Longbridge a déjà fait per­
dre à l'entreprise 20 mil­
lions de livres sterling en 
manque à gagner, et qu’un 
conflit prolongé affectant 
la production de la Mini- 
Metro sera fatal à tout le 
secteur automobile de BL 

Le rapport d'un expert

économique britannique 
spécialisé dans l'industrie 
automobile, publié lundi à 
Londres, devrait encoura­
ger sir Michael Edwardes a 
persister dans sa volonté de 
sauver son entreprise à 
tout prix

British Leyland. affirme 
le professeur Knsh Bhas- 
kar. peut devenir large­
ment bénéficiaire et même 
relancer l'industrie auto­
mobile britannique tout en­

tière d'ici à 1985 à condi­
tion que le gouvernement 
se decide à investir au 
moins un milliard et demi 
de livres dans l'entreprise 
nationalisée

L'expert rend par ail­
leurs hommage à sir Mi­
chael et à l'équipe dirigean­
te de BL qui. maigre 400 
millions de livres de perte 
en 1980. ont réussi jusqu'à 
présent à sauver l’entrepri­
se de la faillite
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C onF ardy 1333 390 380 390 + 10
CDurham 35350 $5* 5'/4 5'% ~ %
C Marben 16700 170 165 170
C ont Pro» 21035 330 310 310 -15
C Rambler 1800 480 475 480 + 5
C Re*spar 3000 120 110 120 + 15
ConDistrb 25725 $9 /4 8 % 9 4 + *
Control F 700 400 380 400 + 30

TORONTO (FC) - Les 
cours de la Bourse de To­
ronto ont viré à la baisse 
dans un marché assez cal­
me, lundi. L'indice compo­
sé a clôturé sur un recul de 
16.73 à 2259.79

Au total les gains l’ont 
cependant emporté sur les 
pertes par 241 à 234 et 178 
titres étaient stationnaires.

Neuf des 14 secteurs du 
marché ont retraité, les au­
rifères faisant une chute de 
194.55 à 4653.60. Par contre, 
l'immobilier-eonstruction a 
enregistré le meilleur gain: 
plus 112.88 à 6630.74.
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CdnGsEgyll 13 yBeaucanagx 7 02 
Cdn SecGth 12 57 
CdnTrusteed3 92 Canagex Gr 
Corp Invest 8 53 yHypotheq 9 61 
Corp Inv Stk 16 88 yObhyatns 8 33 
GrwthEquity7 32 yCapitaIGwthS 92 
Japan 18 94 xComp Cap 9 49
nMMF13 68p!0 00 ynComCpMtg9 51 
OpfionEquityS 69 Co-op Tru*t Gr 
Special 1156 ynCo opFundl3 79 

Bolton Tremblay ynLandmk 20 21 
Cda Cumul 13 37 
tncomeFund9.37 De.|ardm» Gr

'V“ •AC -ns 14 82

ylnternatnl 12 77

yQuebec 7 38 
12 41

11260 95 91 95 - 3
7483 $14 13 13'/4- 3-;

43950 107 102 107 + 5
9400 290 285 290

26000 66 64 65 + 1
200 $29' a 29 29 -

3310 $10’ 8 10 10 - i/
i 2500 95 91 91 + 1

203 $16J 4 16' 2 16*-

IVUDIMTREAL

RvTrscoA 1709 $19
R Te A p 800 527
Ruprtlnd 5500 511
Russel 170
StFabien 18550 101
Scarboro 50375 56%
Scarborowl7250 410 350 390
Sceptre 3433 S17‘% 17 17
Sceptrepr z10 527% 27% 27%
Sceptre w 900 $9 8% 9 +
Scintrex 980 514* 14* 14*+-
ScotPaper 700 521% 21% 21%+-
Scot York 14100 57’ 2 7% 7%
Scotts 900 57’
ScurryRn 400 568
Seagram 20785 571* 70% 70% - L 2 
Seaward 1700 315 310 310
Sec02 25p 100 522 22 22 +-1%
Selk.rkA 500 530 30 30 +- %
ShelICan 18554 524 % 24% 24% 2
Sherntt 3162 515% 15% 15%- 4
ShpnyNZp 100 522% 22% 22%
Sigma 272 542 42 42 -1
Silkmt 500 55% 5 5%+- %
Stlvmq 20450 98 93 94 -2
Silverwd A 100 517* 17* 17*+- %
SSearsA 1800 57* 7’2 7*+- %
SSearsB 12944 58 8 8
SklarM 3050 455 450 455
SkyeRes 5100 516* 16% 16 2+- %
SlaterStl 11805 518 16% 17%+-1%
Southm 1498 542% 42 42 4 +- 4
SparAero 2952 58% 8% 8% — %
Spooner 25100 233 225 225 - 1
StBrodcst 800 513* 13* 13*+- 4
SteepR 5475 56% 6% 6%+- %
Steinbglnc z6 527 27 27
Stinbg 195 500 519 18’ 2 19 +- 2
StelcoA 6004 537% 37*
StelcoCp 1180 528% 28% 28%+- %
StelcoDp 500 526 2 26' 2 26 z
SudCont 8700 375 360 370 -10
SulpetroB 750 523* 23 23*+- *
Sulp^tro7p 5600 522 20% 20*-1*
Sulivan 560 425 420 420 -25
Sunbrst E 4800 110 105 105 - 3

MONTREAL (PC) - Les 
cours ont évolué irréguliè­
rement à la Bourse de 
Montréal, lundi, et l'indice 
composé a terminé la séan­
ce en baisse de 3.38 à 
349.50. En tout, 742,440 ac­
tions ont changé de mains 
comparativement à 506,758 
mercredi dernier.

Les bancaires ont pris 
2.62 à 408.77. mais les in­
dustrielles ont cédé 5.12 à 
366.62. les services publics 
1.13 à 260.03 et les papetiè- 
res 0.62 à 242.96. Les hydro­
carbures ont dégringolé de 
19.89 à 595.90.
A ■ • ,
Abcourt
AbitibiAsb 3000 90
Abti Prce 
Alcan 
Amertc 
Aquitaine 
Asbestos 
BPCan 
Bakertalc 
BankMti 
BankNS 
BqueNat
Bateman 16000 29
BelICana 
Bell pr H 
Belchas
BorealisEx 200 514 
Bow Val 
Bralorne 
BrcanA
Bruneau 15300 61 
CAE Ind 
CadilE x 
Cal Pw A 
CdaCem 
C lmp Ban 
CPLtd 
Cdn T ire A
CapitalDyn 300 100 
CarenaB 
CarlOk 
Ceianese 
CentDyn 
Charter Inc 
Chesb 
C Bath A 
ConCop 
Cons l Res 
C Sum 1 
DalcoPet
DomePete 2835 574 
DBrdge 
DomStore *
Domtar 700 528* 28% 28% - % 
Dumgmi 2100 510% 9* 9* —1%
Dumont 57900 105 96 105 +-10 
DynMn 45300 100 90 100 +-5

17 17 17 + 1’ 2
430 420 430 + 10

90 81 81 -9
$24% 24’ 0 24 4 — 1 4
$40' b 39’ 2 39% + %
60 60 60 -3

$42 2 42 42 + 1
$29 2 29’ 2 29' 2 + ’ 2
$37’ 2 37' 2 37’ 2 — *
150 149 150
$32% 32% 32% + %
$33 2 33’ 2 33 2
$1434 14% 1434 + %
29 28 28

$19% 19% 19% + '/a
$22% 22% 22* + Va
135 135 135 -4
$14 14 14
$2034 20’ a 20’ 2 — ’'a
$15% 15% 15% _ %
$35 343 4 34* — *

61 55 59 -1
$23’ 2 23' 2 23' 2 + ’ 2
$9* 9% 9%

$17% 17* 17* - Va
$14% 14 14 - %
$27% 27% 27% + Va
$43' 2 43% 43' 0 - %
$29% 2934 29*
100 100 100
$20 20 20 + 2
$8% 8 2 8 a - %

$10 8 9-8 9% — %
100 98 100 + 3
190 190 190 + 50
400 400 400 + 25
$25' e 24% 25

) 310 300 305 + 10
240 235 240 + 5
152 142 150 ♦ U
$11% 11% 11% — 1 4
$74 73% 73% -2%
$21% 21% 21' B ♦ Il
$22 2 22% 22’ 2 + 1

200 55% 5% 5%
900 515

Mm est M 
E n P Met 
EntCanP 3301 525 24* 24V
FC A Inter 1000 460 460 460
F rancana
GazMetr
Goidex
GmaLee
Gr Coast
GultCan

100 519 
200 57 7 7

3300 175 165 175
500 355 355 355

60 603000 60
8050 524% 23% 23%-1% 

H Bay MS 1525 535 m 34% 35%+- % 
HB Oil Gas 200 525% 24% 24% % % 

6910 520% 20% 20%-f % 
2400 511% 11% 11 Va +- % 

100 520’ a 20’ a 20’ a 
7090 534 z 33% 33%-!’4 
3334 524 

800 516

Husky Oïl 
• AC 
IU Int 
lmp O A 
Inco 
I PL A 
ivaco 
Kegid 
Kiena 
LabattA 
Labrador 
Ladubor

23% 23%- 
16 16 — V»

*1300 524% 23% 23*+- 
1050 55* 5% 5*-
2599 $26 % 26 26 -

400 526% 26% 26%—
49 49 -200 549

3700 194 190 190 -4
Lynx E xp 10500 235 225 226 -5
MB Ltd 500 538 % 38* 31* 
Mass Fer 860 450 440 450 +- 10
Massvai 4375 99 95 95 -2
MnrahM.neslOO 100 100 100 +-6

2800 $734 7*
200 $7’ 2 7*

32660 $8% 8' 2
500 $16' 2 16

1600 $43’ 8 38
1800 $10% 9%

100 $93.4 934
784 $11’a n

1400 $8 4 8’ 4
76150 $6 4 6

100 292 292 ;
2600 $10 9%

11000 59 54
3250 $21% 21%

16550 $534 5%
2000 $15 15
5250 $834 8%

200 400 400 •
11900 158 150
2900 350 340
1735 $71% 70%
3100 $22’ 2 22

»13225 410 405
900 $16' 2 16
100 430 430

7100 $5% 5%
1 9190 $25% 24%

Maiartic
ManBar

Madsen 300 240 240 240 +- 5
Magna A 1600 510% 9% 10%+- %
MagnaB 100 513 
Maynetcs 19400 245 
Maislml 100 415 
MaiStcWil 7300 495 

514 510 
5500 ’65

MrtmeEl 300 514% 14% 14% - %
Maritime 543 523% 23% 23% - %
MarT765 700 57 2 7% 7%
MarkSpnc 150 510 10 10
Mass Fer 13790 455 435 435 -10
Mas F A 2750 58% 8 2 8%- %
Mas F B 5810 58 z 8 « 8 « %
Matchan 2000 91 91 91-2
Mc Adam 10000 93 90 ?] - 3
Mc Intyre 225 572 72 72 +- 2
McLaghln 1700 59% 9% 9%+- ’'a
McLghllOp 900 512 12 12
McLghlw 200 55% 5* 5%
Mentor 400 58* 8* 8%
Mercantd 29 5 520 % 20% 20%
MenandE 5025 59 4 9 9
MetStorsp *25 513% 13'/4 13%
MetStr67p z25 513% 13* 13%
M'dcon 1600 300 300 300

T elMptr B 
Teiedyne

100 518 
300 511 10% 11

Mus Wt 
Noranda

1000 210 205 210 -15
8755 529% 29% 29%-

13 13 + % Temag 27100 $7 z 7 4 7' 2 + 4 Norcen 1880 $31 30% 30%- %
236 240 + 10 Tew Can 3260 $24 23' 2 23% - % Normick 450 $8% 8 a 8’’2
415 415 + 5 Txsglf 1161 $73 71 71 % -1* NA Rare 29000 46 40 44 2 + 1 2
475 480 -15 Thom L 4000 284 240 260 -15 NorTel 326 $33 % 33% 33 % - *

10 10 - * ThomN A 360 $22 22 22 + ''9 Nova Alfa 595 $38% 38 z 38% + %
155 165 Tombill 300 235 235 235 + 5 Nova6l2 500 $33 2 33 a 33 2 + 4

Tordompr 100 523% 23% 23%+- % 
Toromont 2000 56* 6* 6*— 4
TorDmBk 2451 533* 33 a 33*+- 4

100 519 19 19
200 521 21 21 +• a

TotalPe» 14100 527* 27% 27% 'k
TotalPAp z70 543% 43 43

400 514% 14% 14% — 1 
852 513’ a 13% 13% +• i 

z5 533% 33% 33 4 
TrCanRes 5300 56 5* 5%- %
TrnsMt 2000 513% 13 13 x
TrnsWst 2350 510% 10% 10%+- •
TrCanPL 3853 522’a 22% 22%+- % 
TrCanBpr zl00
Tncentrol 200 519 4 18* 19 4 4 1%
Trimac 5000 542* 42 42 - %
T rinChit 2000 50 50 50
TrinityRes 2870 522% 22% 22% 4

TDRityp 
Torstar B

TotIPetw 
T radersA 
Trade?' ap

ShelICan 
S'iStack 
SparCap 4900 38
Stanford 19900 510 
Steinbg A 
StelcoA 
Sul Min 
T 1 w I nd A

Oixon Krog Gr

yFund 4000 6 02 yDomequity 14 67 
ylntl Energy 2 88 yDommCompU 68 
ylntl Gwth 5 87 
ylntl lncome3 91 
y Nat Res Gth 6 41 Dreyfus Group 
yNorthn Egy 5 47 yinc 16 74
yRevenueGth4 19 ylnternatnl 24 79 
yUnivest 6 85 Executv Intl 133 

CSA Mgmt Gr xFid Trend 31 75 
Goldfund 6 41 nFst Cdn Mtg 9 70
Goldtrust 6 98 Fiscon Fund 6 43

Confed Group
DolphinEqty 7 47 
yDolphinMty4 81

Cundill Group

Harvard 15 64

Industrial Gr
ySecurity 9 09 Indust Amer 3 89 
Value 7 81 '"dust Div 6 80

Dynamic Group Indust Eq 12 15
ynDyn Amer 7 13 Indust Gth 7 79 
xdynDynFndl? 17 IndustIncomS 60 
ynDynlncomeS 71 Indust Pens 34 10 

Eaton-Bay Group 
yCommwth 23 56 Keyslone Gr 
yDividend 5.34 xC’us K.2 6 96
yGrowth ° 
y Income xCus S-l 

Cus S 4
19 98 
10 68

ylnternatnl 8 17 ,LexRsrch 19 54
y Viking 10 08 x Manhatn 4 52

Guaranty Trust Gr yMarrt.meEq4 33 
yn nvEquityl4 09 6Aariijorough 10 57 
ynlnvlncome3 85 nNatrusc0 25.I9 
ynMortgage 9 62 

Guardian Group 
Enterprise 1 86 NW Group 
Groupedlnc 5 90 Canadian 9 47 
yGwthFund24 52 Equity 14 92 
North Amer 9 20 xOne Wm St 20 24 
Mutual Acu 8.09 xOppenhmr 1)05 
Sec Income 9 88 Pemberton Gr 
WoUdEquityS 95 nPaafic Div 8 48 

Investors Group nPac fic Rot 6 01 
y Bond 3 99 nPaofic US 7 61
yDividend 8 15
yGrowth 17 01 pHN Group 
ylnternatnl 11 52 yBond ^ 8 67

j 67 yCanadian 16 36 yMortgage 4 57 yDivIncomell 72 
yMutual 7 30 JF d 25 ,,

y Pooled 50 04
yRetiremnt 12 19 nvRRSP 25 50

Wi Jor'CiHewrdS 31 pMF Managmo,
Montres1 Trust Or npenyi0I1^ul3 »2
yEquity 24 36 

7 36 nXanadu Fd 9 35 
14 51y Income - o» nPu,nam

ylnternatnl 11 35 
yMortgage 9 39

Principal Gr Pret Revenu Gr
yCollective 14 18 American 15 49
yGrowth 7 61 Canadian 9 69
yVenture 7 44 yFonds H 4 72
yBond 2 05 Retraite 10 22

Prudential Gr ySync hrovest 8 02
Growth 9 97 xTech 14 01
Income 4 65 yTradex 6 52

ySask Dev fd 4 37 Trans Canada Gr 
Scotiafund Gr
Scotiafund 1 89 B 68 65
yScotiafdMtg 97 ^ ^2 36

Sterling Group
Equity 9 61 United Group
yMortgage 4 68 Accumula 7 68

TempletonGthS 98 Accumula R 9 31
United Bond Share Amer an 2 64
RovFund 14 87 yCont Mortg 4 95
RoyFnd inc 4 80 Horizon 6 33

Universal Group Security 4 21
Equity 16 12 Venture 7 47
Income 4 12 Venture Ret 12 92
Inter natnl 5 42 nvWaltame 36 54
Resource 9 63 WesternGwthS 01

METAUX

PowrCrp 5068 $22* 21% 22%+- %
Provigo 400 $52% 52% 52% — 4
ProvEx 3000 195 195 195 +-5
QueCoblt 1000 180 180 180 -10
QueExpi 2700 205 195 205 +- 10
Queenstn 6500 $7 4 6* 6%— %
RoyalBank 960 $59% 59% 59%+- % 
Seagram 2560 $71* 70* 70*-1

5962 $24* 2<% 24% - % 
2450 $28 a 27 27 -1*

37 38
9% 9%+- %

875 $27% 27% 27%+- s
1400 $37% 37* 37%+- *
1400 425 420 425 -15

7$0 $’4 z 14 z 14 2 4
Talisman 5800 144 140 140 +■ 1
TorDmBk 3300 $33* 33 2 33*- % 
TotaiPete 1000 $27% 27% 27% - %

BESTIAUX

MONTREAL (PC) - Les 
arrivages au marché aux 
bestiaux de Montréal lundi 
comprenaient 200 bovins et 
212 veaux

Les prix s’établissaient 
ainsi:

Vaches: Dl. D2 $52.SO­
SO 50, avec un max de 
$59.50; D3 : $44 25-52.00; 
D5: $33 25-43.50

Taureaux: $59-67 25.
Veaux: animaux de 

choix: $115-133, avec un 
max. de $140; moyens: $80- 
110; communs: $50-79.

Veaux de remplacement: 
bons: $90-110; moyens et 
communs: $60-89

Prix moyen du porc onta­
rien. la semaine dernière: 
$66.83

MONTREAL (PC) - 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière. prix d’achat. No 92. 
$1 58 2-5; No 93, $1 59 2-5: 
prix de vente. $1.59 2-5; 
prix de gros moyen aux dé­
taillants. $1.67 -$1.74

Fromage cheddar: blanc, 
$1 63 4-5; coloré, $1.63 7-10.

Poudre de lait écrémé: 
No 1. sacs de 25 kg, $2 13 le 
kg. pour nourrissage, SI.20 
à $1.34 le kg; lait de beurre 
en poudre: $1.65 à $1.76; 
pour nourrissage: $1.10 à 
$1 21 le kl; petit lait en pou­
dre: $0 36 à $0.40 le kg; pe­
tit lait de nourrissage: 
$0 30 à $0.32 le kg; lait éva­
poré: $23 55 à $23.65 pour 48 
sachets de 385 ml.

MONTREAL i PC l - Le 
dollar américain a clôturé, lun­
di. en baisse de 3-10 et cotait 
SI 1878 face a la devise cana­
dienne La livre sterling a 
monté de MO à $2 8160

A New York, le dollar cana 
dien a gagne 1-5 a $0 8418 mais 
la livre a cédé 31-50 à $2 3710

LONDRES (PC) - Voici 
les cours de l'or à la ferme­
ture des principaux mar­
chés mondiaux, en dollars 
américains, avec entre pa­
renthèses. les cours de la 
veille

Londres !$594 00
(9664.00)

Pans '$632 27 ‘$614 551

Francfort ! $602 51 
($575 041

Zurich ’$598 50 ( $575.501
Hong-Kong !$603 79 

($578 10)

TORONTO (PC) - Han­
dy and Harman of Canada 
Ltd cotait l argent-métal. 
hier, à $18 835 l'once de 
Troyes et $605 55 le kilo, au 
regard de $19 677 et $632.62 
mardi dernier

MONTREAL (PC) - 
Voici les taux des devises 
étrangères tels que fournis 
par la Banque de Montréal. 
Les cotes sont en monnaie 
canadienne

Ces taux sont qualifiés de 
minimaux parce qu'ils fluc­
tuent durant la journée et 
qu'ils varient d une banque 
à l'autre x-Taux mensuel 
fixe:
Afrique du Sud rand 1.5925 
Allemagne de l'Ouest mark 
6100
Arabie Saoudite rial 3580 
Australie dollar 1.4050 
Autriche schilling 0865 
Bahamas dollar 1 2000 
Bahrain dinar 3.1569 
Barbade (La) dollar .5970 
Belgique env franc .03795 
Bermudes dollar 1.2000 
Brésil cruzeiro .0193 
x-Bulgarie lev 1.3215 
Caraïbes dollar 4450 
Chine renminbi 8340 
x-Colombie peso 0237 
Danemark couronne .1985 
E A U dirham 3251 
Espagne peseta .01525 
Etats-Unis dollar 1.2106 
Fiji dollar 1.5020 
Finlande mark .3100 
France franc 2660 
Grèce drachme 0280 
Guyane dollar 4730 
Hong Kong dollar 2340 
x-Hongrie forint 03493 
Inde roupie .1570 
Indonésie rupiah 002125 
Irak dinar 3 9650 
Irlande livre 2 2800 
Israel livre 1715 
Italie lire 001290 
Jamaique dollar .6700 
Japon yen 005760 
Koweït dinar 4 3850 
Liban livre .3317 
Malaysie nnggitt 5465 
Mexique peso 0520 
Norvège couronne 2305 
Nlle-Zélande dollar 1 1425 
Pakistan roupie 1265 
Pays-Bas florin 5590 
x-Pologne zloty 03908 
Portugal escudo 0227 
x-Roumanie leu 2572 
Royaume-Uni livre 2 7956 
Singapour dollar 5720 
Suède couronne 2710 
Suisse franc 6780 
Tanzanie schilling 1550 
x-Tchécoslovaquie couron­
ne 2300
Trinité-Tobago dollar 5000 
x-URSS rouble 1 7857 
Venezuela bolivar 2780

Les cotes sont en devises 
canadiennes

EN BREF
L'heure de tombée 

approche pour le Times
LONDRES (AFP) — Il ne restait plus lundi que 

48 heures aux éventuels acheteurs du Times'' et du 
“Sunday Times" pour faire connaître leurs offres au 
groupe Thomson, propriétaire de ces deux publica­
tions parmi les plus célébrés de la presse britannique 
et mondiale.

Le groupe Thomson, basé au Canada et que diri­
ge lord Thomson, s est borné, lundi à Londres, à dé­
mentir certaines informations de presse selon les­
quelles un seul acheteur se serait jusqu'à présent ma­
nifesté.

Un porte-parole du groupe a qualifié ces informa­
tions de pure spéculation II a déclaré qu’un commu­
niqué serait publié mercredi 31 décembre — date li­
mite pour les soumissions — faisant le point des dif­
férentes firmes se proposant d'acheter les deux jour­
naux, qui ont enregistré ces derniers temps des per­
tes substantielles

Le groupe Thomson a annoncé le 22 octobre qu'il 
entendait se séparer du “Times'’ et du "Sunday Ti­
mes". Il doit examiner de janvier à marsles differen­
tes offres d'achat. Si aucune d'entre elles n’est consi­
dérée comme “sérieuse" par le groupe Thomson, les 
deux journaux seront purement et simplement fer­
més — le “Times’' le 14 mars, le “Sunday Times” le 
8 mars

Travaux au début mai
TORONTO (PC) — La compagnie TransCanada 

PipeLines compte construire un gazoduc de $350 mil­
lions pour étendre son service dans l’est de l’Ontario 
et au Québec.

Elle informe dans un communiqué, lundi, avoir 
demandé à l'Office national de l’énergie l'autorisa­
tion de procéder au lancement des travaux uès le 
mois de mai prochain, de façon à mettre le gazoduc 
en service en novembre 1982

La ligne s’étirerait sur 409 kilomètres de long en­
tre l'installation des compresseurs de North Bay, 
Ont . et le gazoduc existant à Morrisburg. Ont.

Le tracé serait à peu près parallèle à la rivière 
Ottawa et permettrait de desservir Mattawa, Deep 
River. Chalk River. Stittsville et Kemptville

Un nouveau point de livraison près de Petawawa 
permettrait de desservir Portage-du-Fort. au Québec.

Hausse du prix du pétrole
NEW YORK (AFP) — La Libye et l'Indonésie 

ont annoncé à leurs clients des relèvements de $4 et 
S2 25 de leurs prix du pétrole, à dater du 1er janvier, 
apprenait-on lundi dans les milieux intéressés.

Le prix du pétrole lybien se trouvera porté ainsi 
à S41 le baril et celui du pétrole indonésien à environ 
$36

L'augmentation de $2 25 du prix du pétrole indo­
nésien. précise-t-on. reflète un relèvement de $3.50 à 
S3.80 du prix de base du baril ainsi qu'une réduction 
de la "surcharge" courante.

Les livraisons de pétroles lybien et indonésien re­
présentent respectivement 3 pour cent et 2 pc de la 
consommation américaine.

Dans les milieux pétroliers, on s’attend que l’Al­
gérie et le Nigéria dont les livraisons couvrent 12 pc 
des besoins américains, alignent prochainement leurs 
prix sur celui de la Libye.

Des relèvements de prix ont déjà été annoncés 
par plusieurs pays producteurs de pétrole, dont l'Ara­
bie séoudite i$32 le baril contre $30 précédemment), 
le Venezuela ($37 environ, contre $34) et le Mexique 
($34.50 à $38.50 selon les qualités, contre $29 à $34.50).

Reprise des exportations
LONDRES (AFP) — LTrak a repris ses exporta­

tions de pétrole, interrompuees depuis près de deux 
semaines par des dégâts causés à ses installations, 
apprenait-on lundi dans les milieux pétroliers londo­
niens.

Le pompage a effectivement repris vendredi 
après-midi dans l’oléoduc reliant les gisements de 
Kirkouk. au nord de l'Irak, à la Méditerraéee. à tra­
vers la Turquie, et le chargement des pétroliers de­
vrait recommencer mardi au terminal turc de Cey- 
han

On ignore si le pompagne a également repris 
dans le second oléoduc reliant les gisements du nord 
de l'Irak à la Méditerranée, via la Syrie, où il aboutit 
à Banias. Il avait aussi cessé sans explication le 17 
décembre

On n'est toujours pas en mesure de préciser les 
raisons de cette interruntion totale des exportations 
irakiennes — oui privait le marché mondial de 750,000 
à un million de barils-iour L'hypothèse du sabotage 
est toutefois jugée la plus vraisemblable

Baisse du taux d'intérêt
NEW YORK (AFP) — Une troisième grande 

banque américaine, la Chemical Bank, a ramené lun­
di son taux d'intérêt de base à 20.5 pc.

La Chemical Bank, sixième banque des Etats- 
Unis. suit ainsi l'exemple — déjà suivi par quelques 
petites banques — donné la semaine dernière par la 
Chase Manhattan (troisième banque) et la Wells Far­
go (lie banque).

Les autres grandes banques américaines main­
tiennent pour l'instant leur taux d'intérêt de base à 
21 5 pc

Inflation contenue
WIESBADEN (AFP) — La hausse des prix a at­

teint 0 6 pour cent en décembre en RFA. portant l'in­
flation à 5 5 pc au cours des douze derniers mois, a 
annoncé lundi l'office fédéral des statistiques sur la 
base de premières estimations.

En 1979 (décembre 1979 comparé au même mois 
de l'annee précédente), les prix avaient augmenté de 
5 4 pc

En novembre, l'inflation s était chiffrée à 0 6 pc 
(5 3 pc au cours des douze mois précédents), apres 
s'être établie à 0 2 pc en octobre (5 2 pd Les prix 
avaient été stables en septembre (5 1 pc en un an).

L



Québec-Cartier serait la compagnie 
cible des métallos de la Côte-Nord

SEPT-ILES (PCt — C’est probablement avec la 
Compagnie minière Québec-Cartier que les métallos 
de la Côte-Nord croiseront
négociations.

Bien que la compagnie 
cible des travailleurs mi­
niers de la région ne sera 
choisie qu en janvier, de 
nombreux indices, confir­
més par deux dirigeants 
des métallos. Jean-Gérin 
Lajoie et Clement Godbout. 
laissent présager que la 
Québec-Cartier sera la 
"compagnie à surveiller”.

Par le passé, c'était l'I- 
ron Ore qui avait été choi­
sie plus souvent qu'à son 
tour comme cible par les 
métallos Ainsi, de 1968 à 
1978. cette entreprise a con­
nu quatre grèves majeures 
qui ont amené des arrêts de 
travail totalisant plus de 13 
mois.

Dans les semaines qui 
viennent, comme c'est de­

le fer lors des prochaines

venu 1 habitude à tous les 
trois ans sur la Côte-Nord, 
les travailleurs miniers au­
ront à négocier un nouveau 
contrat de travail avec 
leurs employeurs

De ces négociations du 
fer ", comme on les appelle 
dans la région, devrait sor­
tir un contrat de travail re­
nouvelé pour les quelque 
10.000 métallos appartenant 
à 23 sections affiliées au 
puissant Syndicat des mé­
tallurgistes unis d'Améri­
que comptant plus de deux 
millions de membres.

Comme d habitude les 
observateurs n'écartent pas 
toute possibilité d'affronte­
ment entre ces travailleurs 
qui ont la réputation d'être 
particulièrement revendi­

catifs et leurs employeurs 
soumis aux baisses du mar­
che mondial du fer

Rares sont les négocia­
tions qui se sont déroulés 
sans grève En 1977 un con­
flit avait dure plus de qua­
tre mois sur la Côte-Nord, 
paralysant à toutes fins uti­
les l'activité economique 
de la region

Cette annee encore, l'in­
certitude des relations de 
travail s'est reflétee dans 
les habitudes de consom­
mation des citoyens; le 
commerce de detail et le 
marché immobilier fonc­
tionnent au ralenti à Sept- 
Iles depuis le début de l'au­
tomne

Négociations complexes

La ronde de négociations 
qu'entreprendront dans les 
prochains jours les salaries 
avec leurs employeurs. l'I- 
ron Ore. Wabush Mines.

Sidbec-N'ormines et la 
Compagnie minière Que- 
bec-Cartier nécessiteront 
la mix' en branle de meca 
nismes d une complexité 
etonnante

Ainsi, même si Sept-Iles 
demeurera le centre straté­
gique des négociations les 
pourparlers auront lieu en 
même temps dans des vil­
les souvent separees par 
plusieurs centaines de kilo­
mètres et se trouvant dans 
deux provinces. Quebec et 
Terre-Neuve

Les villes de Port-Car­
tier. Gagnon. Fermont et 
ShefferviTle seront le site 
de négociations de même 
que les villes terreneuvien- 
nes de Labrador City et de 
Wabush.

L'étendue du territoire 
minier aura comme conse­
quence que les négocia­
teurs auront à tenir compte 
des juridictions des deux 
provinces en matière de re­

lations de travail Ils de­
vront aussi s ajuster a la 
legislation federale qui 
s’appliquera quand U sera 
question de liaisons aerien­
nes. de chemins de fer et 
d activités portuaires

Du côté des métallos, la 
table de coordination com­
ptera près de 200 représen­
tants. sans tenir compte 
bien sur d un fort contin­
gent de traducteurs et d in­
terprétés

Les métallos espèrent 
cette fois forcer leurs em­
ployeurs à accorder les mê­
mes conditions de travail à 
tous les syndiques, pratique 
qui a cours actuellement 
aux Etats-Unis

Déjà les employeurs pré­
voient refuser cette formu­
le d’une table commune de 
négociations, prétextant 
des conditions de fonction­
nement fort différentes de 
leurs compétiteurs améri­
cains

Clark en vacances 
quelque part 
en FLORIDE

OTTAWA (PC) - 
Le chef de l'opposi­
tion. M Joe Clark, est 
en vacances quelque 
part en Floride.

M Jock Osler, son 
secrétaire de presse, a 
déclaré lundi que le 
leader conservateur 
avait passé la Noel 
dans sa résidence d’Ot­
tawa I! est ensuite 
parti pour la Floride 
où il y sera jusqu'au 
milieu de la semaine 
prochaine M Osler a 
refusé de divulguer

Joe Clark

dans quelle partie de 
la Floride M. Clark 
passe ses vacances.

A la fin de la semai­
ne prochaine, a dit M 
Osler. M. Clark rendra 
visite à quelques ag­
glomérations de l'est 
de l'Ontario.

A l'instar des chefs 
des deux autres grands 
partis fédéraux, M. 
Clark a choisi de pas­
ser une partie de ses 
vacances de fin d’an­
née hors du pays, bien 
que le gouverneur de 
la Banque du Canada 
ait recommandé que. 
par mesure d'écono­
mie. les Canadiens 
passent leurs vacances 
chez eux

On a déjà fait savoir 
que le premier minis­
tre Trudeau irait, pour 
quelques jours, (après 
Noel), faire du ski 
dans les Alpes et que. 
M Ed Broadbent, chef 
du Nouveau parti dé­
mocratique s'accorde­
rait de brèves vacan­
ces à Key West, en 
Floride, au début de 
janvier.

Le président de Télé-Médic 
expulsé de la Corporation 
des services d'ambulance

MONTREAL (PC) — Le président de Télé-médic. M 
Simon Bédard. a été expulsé a vie des rangs de la Corpo­
ration des services d'ambulance du Québec

M. Rédard a confirmé, lundi, cette décision, en préci­
sant que le geste du bureau de direction de cette corpora­
tion a uniquement été posé sous le “signe de la vengean­
ce”.

"Les dirigeants de la Corporation des services d'am­
bulance n'ont pas digéré que je dise publiquement la véri­
té à propos du contrôle dans la province des services 
d'ambulance par les directeurs de funérailles”, a affirmé 
M Bédard

"On me reproche surtout, a-t-il ajouté, d'avoir dénon­
cé le fait que les directeurs de funérailles (représentant 
70 pour cent des membres de la corporation) m'apparais­
sait être en net conflit d'intérêt, en opérant à la fois un 
service de pompes funèbres et un service d'ambulance. Je 
suis convaincu que ces directeurs de funérailles privilé­
gient leur service de pompes funèbres au détriment de 
leur service d’ambulance parce qu’un mort va leur rap­
porter entre SI.500 et $2.000 tandis qu'un malade ne leur 
donnera que $47.”

Le Bureau de direction de la Corporation des services 
d'ambulance du Québec a qualifié les propos de M. Bé­
dard de "désobligeants" et par conséquent il a décidé de 
le rayer à vie de la corporation.

Pour le président de la corporation, M. Denis Léves­
que. l'expulsion de M. Bédard représente un grand soula­
gement pour tous les membres.
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Faillites: enquête sur les 
difficultés des ouvriers à 
toucher leurs salaires

OTTAWA (PC) — l!n comité a été formé pour 
étudier les difficultés auxquelles se heurtent les tra­
vailleurs pour toucher leurs salaires et autres béné­
fices marginaux lorsque leur employeur fait faillite, 
a révélé lundi le ministre des Consommateurs, M. 
André Ouellet.

M Ouellet a annoncé que 
le doyen de la Faculté de 
Droit de l'Université d'Ot­
tawa. M Raymond Landry, 
présiderait ce comité qui 
formulera des recomman­
dations sur les façon de so­
lutionner ce problème.

Promulguée en 1949, l'ac­
tuelle Loi des faillites sti­
pule que le salariés ont 
priorité sur les créanciers 
non privilégiés.

Selon un projet de loi dé­
posé au Parlement en 1975 
mais jamais adopté, les 
salariés auraient la priorité 
sur les créanciers privilé­
giés

"J'ai demandé à ce co­
mité d'étudier tous les as­
pects de la question, a dé­
claré M. Ouellet.

"Le comité devra me fai­
re rapport aussitôt que pos­
sible puisque la nouvelle loi 
devra être soumise au Par­

lement au cours de cette 
session "

Les autres membres du 
comité sont MM Ronald 
Lang, du Congrès du Tra­
vail du Canada; George C. 
Hitchman. de la Banque de 
Nouvelle-Ecosse et Ray­
mond Dufour, ancien direc­
teur-général du minstère de 
l’Industrie et du Commerce 
pour le Québec

Enquête préliminaire de 
Lavoie reportée au 12 janvier

MONTREAL (PC) L'enquête préliminaire de Do­
nald Lavoie. 38 ans. qui doit répondre de quatre accusa­
tions de complot, enlèvement, séquestration et extorsion, 
a été reportee. lundi, au 12 janvier par le juge Hugues 
Saint-Germain

Le 7 décembre, l'épouse d'un comptable d une succur­
sale de la Banque de Commerce. Mine Suzanna Annie 
Prucha. et sa mère. Mme Lynn Dolan, avaient été enle­
vées par quatre individus armés à leur domicile et avaient 
été conduites dans un motel

Pendant ce temps, le comptable. M Thomas Prucha. 
était pour sa part conduit à sa succursale, où. sous la me­
nace d'armes, il avait été obligé d'ouvrir le coffre des dé­
pôts de nuit pour ensuite remettre à ses agresseurs le 
montant de $135.000

L'enlèvement avait été commis un dimanche soir et 
ce n'est que dans la journée du lundi que les deux femmes 
avaient pu être libérées du motel où on les avait séques­
trées.
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COURS D’ANGLAIS
DESCRIPTION:
Le cours Anglais langue seconde est destiné aux étudiants 
dont la langue maternelle est autre que l’anglais. L'objectif 
principal du cours est d’améliorer la compréhension et l'ex­
pression orale et de faciliter la communication des participants 
en anglais Au premier cours, à la suite d’un examen écrit, les 
étudiants seront divisés en groupes, selon le niveau débutant, 
intermédiaire ou avancé. Pour encourager l'attention person­
nelle entre les étudiants et le professeur, le nombre d’inscrip­
tions est limité à 15 étudiants par section La discussion en 
classe y est encouragée et substitue aux exercices de labora­
toires de langues.

CREDITS:
3 crédits supplémentaires à Bishop's University par semestre 
Une attestation d'étude sera accordée à la fin de deux semes­
tres.

HORAIRE:
Un soir par semaine: lundi, mardi ou mercredifvotre choix), dès 
la semaine du 5 janvier au 14 avril 1981.

FRAIS DIVERS:
1. $15.00 pour la demande d'admission pour les nouveaux 

étudiants seulement (non remboursable);
2. $65.00 pour les frais de scolarité. ($150.00 pour les étu­

diants étrangers).
3. $2 00 pour les frais de service des étudiants à temps par­

tiel.

Pour de plue 
ample* 

renseignements 
contactes:

Mm« Hiltn Tiylor. coortfonnilrict 
Burtau da l éducation parmananta

BISHOP S UNIVERSITY,
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Le refus de publier une 
annonce d'homosexuels 

jugé discriminatoire
QIEBEP PO 

Le Conseil de presse 
du Quebec luge urbi- 
traire et diacnmiiutoi 
re" une decision du 
quotidien La Presse 
qui a refuse de publier 
une annonce payée par 
le Club Contact, un 
club de rencontre par 
correspondance pour 
homosexuels

Dans une decision 
qu'il vient de rendre, 
le Conseil dit "mal 
voir les raisons qui 
dans le present cas ont 
incite les responsables 
de la publicité de La 
Presse a refuser de 
publier le texte, d'au­
tant plus que par le 
passe, ce journal a 
déjà publié des annon 
ces classées de grou­
pes gais, et qu'il publie 
régulièrement de la 
publicité du même 
genre qui s'adresse a 
une clientèle heterose 
xuolle”

Scion le Conseil, le 
choix des textes puhli 
chaires qu'un média 
décide dt* publier doit 
être mesure a des cri 
tères objectifs et non 
s'arrêter aux seuls 
convictions préjugés

ou caprices de l edi- 
teur"

La plainte contre le 
journal La Presse 
avait ete portée par le 
proprietaire du Club 
Contact M Alain Bou­
chard. qui considérait 
comme "une discrimi­
nation fondée sut l o 
nentation sexuelle des 
personnes la decision 
du journal l'nc telle 
discrimination va à 
l'encontre de la Charte 
des droits de la per­
sonne

Le Conseil affirme 
ne pouvoir partager

l’opinion de I éditeur 
adjoint de La Presse. 
M Jean Sisto. selon 
qui un journal peut.

s'il ne contrevient à 
aucune loi refuser pé­
remptoirement de pu­
blier toute annonce pu­
blicitaire au nom de 
son code d'ethique per­
sonnel"

"Cet argument lais­
se trop de place à l'ar­
bitraire et tient trop 
peu compte des exi­
gences du droit du pu­
blie à l'information", 
eonelut le Conseil de 
presse

L'employeur devra déduire 
l'impôt des commissions de 
ses employés

OTTAWA (PC) - Le 
ministère fédéral du Re­
venu a fait savoir, lundi, 
que l'employeur devra 
déduire l'impôt des com 
missions de ses em­
ployés. a partir du 1er 
janvier prochain 

Ce changement s'ap­

pliquera aux employés 
dont les revenus provien­
nent totalement ou en 
partie de commissions.

1. employeur n’était 
pas tenu, auparavant, de 
déduire l'impôt des com­
missions.
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Les premières manipulations génétiques sur 
des êtres humains bouleversent la médecine

PARIS (AFP) — Octobre 1980, on apprenait que 
les premières manipulations génétiques sur des 
êtres humains avaient été réalisées par un cher­
cheur américain.

La nouvelle fit l'effet d'une bombe chez les scientifi- 
oues et les médecins: ‘il a osé" s'exclamèrent nombre 
d entre-eux en l'apprenant Réalisée en juillet par le pro­
fesseur Martin J Cline de l’Université de Californie à Los

Angeles (UCLAi. cette intervention constituait la premiè­
re tentative thérapeutique de ce genre dans l'histoire de la
médecine.

Deux jeunes femmes considérées comme incurables 
souffrant d une forme majeure d'une maladie du sang hé­
réditaire. la thalassémie, avaient subi ainsi une "greffe 
génétique". L'une, âgée de 21 ans, était traitée à l’hôpital 
de Hadassah de Jérusalem et l’autre, âgée de 16 ans, à la 
polyclinique de Naples en Italie

L anomalie génétique qui caractérise cette affection

Le trésor du pirate Morgan 
retrouvé au large d'Haïti
par Jacqueline CLAUDE

AFP -Six chasseurs de trésors ont localisé au 
large d’Haïti l’épave de (’“OXFORD ”, le navire-pi­
rate du célèbre capitaine Henry John Morgan, en­
voyé par le fond le 2 janvier 1669 alors que ses cales 
regorgaient de richesses après la mise à sac d’une 
ville d’Amérique du Sud: Puerto Bello.

La première phase de 
l'expédition -qui avait débu­
té en juillet dernier, finan­
cée par Alain Perrin. Pré­
sident Directeur-Général 
des "Must de Cartier’’ 
-s'est achevée à la veille de 
Noël.

- "Nous sommes arrivés 
au but’’, a affirmé Alain 
Perrin au cours d'une con­
férence de presse tenue au 
Musée de la Marine, à Pa­
ns. cadre idéal pour rêver 
d’aventures maritimes et 
de chasse au trésor. “Mais 
le plus excitant reste à fai­
re: lever l'épave du bateau.

Nous ne sommes pas abso­
lument sûrs que l'épave qui 
git par vingt mètres de 
fond sous six mètres de 
vase soit bien celle de 
L Oxford” Le nom n'est 
pas inscrit dessus... Mais 
nous en sommes à peu près 
certains. Et puis quelle que 
soit l'issue de l'expédition, 
a ajouté Alain Perrin, il 
s'agit avant tout d'une 
aventure historique qui dé­
passe de loin la chasse au 
trésor C'est une Première 
dans la pratique du “spon­
soring" puisque ce mécénat 
ne s'exerce pas sur un ex­
ploit sportif à but plus ou 
moins lucratif mais sur la 
concrétisation d'un rêve 
d'enfant en même temps 
que sur la recherche du 
temps passé Un beau conte 
de Noël, de toute façon."

En fait, et Robert STE- 
NUIT. historien-archéolo­

gue sous-marin de l'expédi­
tion l'a souligné, le bateau 
est bien là où les témoigna­
ges contemporains du nau­
frage -et notamment celui 
du chirurgien anglais du 
bord -l'ont catégoriquement 
situé Les repérages ma­
gnétiques l'ont prouvé

Mais trois siècles de sédi­
mentation se sont déposés 
depuis Deux mille cinq 
cents mètres cubes de base 
ont déjà été aspirés par les 
“suceuses” installées de­
puis cinq mois par la 
"Comex" (Compagnie Ma­
ritime d'Expertises, spé­
cialisée dans les travaux 
sous-marins de recherches 
pétrolières!, et ses plon­
geurs dépêchés de Marseil­
le. Le travail est quasi ter­
miné. mais la saison des 
pluies l'a interrompu pour 
trois mois. Vous compren­
drez. a-t-il ajouté que le se­
cret le lus absolu doive être 
maintenu. Nous avons la 
concession exclusive des 
lieux par le gouvernement 
d'Haiti Les travaux de dé­
gagement reprendront dès 
le début mars et nous 
avons bon espoir de remon­
ter le trésor avant la fin du 
printemps "

Le fabuleux trésor du pi­
rate Morgan ne sera donc 
pas remonté à la surface 
pour le 2 janvier, date anni­
versaire (312 ans) du nau­
frage de 1'"Oxford" Ses in­
venteurs n'en prendront

possession qu'à Pâques, ou 
a la Trinité..

L'affaire tout entière re­
ssemble à un conte de 
Noël

Deux hommes passion­
nés. fascinés par la mer, se 
rencontrent un soir par ha­
sard: Alain Perrin. 35 ans 
dvnamique PDG des 
“Must" Je Cartier, l'une 
des plus belles réussites 
commerciales du siècle, et 
Eric Surcouf, 32 ans, des­
cendant du grand corsaire 
Robert Surcouf De quoi 
parlent-ils? de leur passion 
commune la mer Surcouf 
rêve de chasse au trésor.

Alain Perrin se sent con­
cerné. 11 sait que 40% des 
richesses en métaux pré­
cieux se trouvent dans le 
plus gros coffre-fort du 
monde la mer. Il décide 
de financer une opération 
qui permettra non seule­
ment la mise à jour d'un 
trésor englouti mais de re­
monter le fil du temps et 
de retrouver les objets-té­
moins d'un passé riche à 
tous égards. Une sorte de 
mécénat écologique..

Le but est fixe renflouer 
1’“OXFORD” que les té­
moignages contemporains 
du naufrage ont permis de 
localiser, au large d’Haïti. 
Un bateau est aussitôt af­
frété. le “Cartier" et l’é­
quipe constitue: les Fran­
çais Eric Surcouf. chef de 
l’expédition. Robert Ste- 
nuit. 47 ans archéologue 
sous-marin. Roger Gissel- 
brecht. commandât de 
bord. Michel Tavernier. 35 
ans, plongeur de la "Com­
ex ". l'Américain Richard 
Bishop 43 ans, océanogra­
phe et le belge Marc Ja- 
sinski. 47 ans. cinéaste.

En cinq mois, les six 
hommes sont arrivés à une 
quasi-certitude T’Oxford” 
est géographiquement loca­
lisé. Il ne reste plus qu’à le 
remonter avec sa fabuleuse 
cargaison

La projection du film ré­
alisé sur place par le ci­
néaste de l’expédition a 
permis de constater notam­
ment qu'une masse en for­
me de navire, enchâssée 
dans la vase, gît bien par 
vingt mètres de fond là où 
les repères magnétiques 
l'ont signalée, à moins d’un 
mille de la zone côtière, au 
large de “la pointe à l’ar­
bre aux filets" ..

Preique le budget de finance­
ment de l’expédition était 
lui aussi secret à “à fonds 
perdus" et que le butin se­
rait partagé pour les trois- 
uarts entre les membres 
e l’expédition, le quart re­

stant revenant au gouver­
nement de Haiti qui se ré­
serve en outre le droit de 
prélever les plus belles piè­
ces pour un musée local 
déjà construit à cet effet.
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Subventions à deux 
groupes de gens âgés

SHERBROOKE - Le 
Club des loisirs 55 
Brooks et Les résidents 
du faubourg Mena Sen, 
deux groupes de person­
nes âgées de Sherbrooke, 
ont obtenu respective­
ment une subvention de 
S3.698 et S8.966.

Accordés dans le ca­
dre du programme 
"Nouveaux horizons’’. 
par le ministère fédéral 
de la Santé et du Bien-

être social, ces montants 
d'argent permettront 
aux groupes de person­
nes âgées d'entreprendre 
diverses activités desti­
nées aux retraités.

En tout, au Québec. 
S314.916 ont été distri­
bués auprès de 52 pro­
jets et quelque 7.983 per­
sonnes du troisième âge 
pourront en bénéficier

Cantons de l'Est, un seul 
autre groupe, à part le 
Club des loisirs 55 
Brooks et Les résidents 
du faubourge Mena Sen, 
a eu droit à une telle 
subvention II s’agit du 
Centre récréatif sénior 
de Cowansville

Toutefois, dans les
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détermine un défaut de production des "chaines" de l’hé­
moglobine normale Or celle-ci doit être en quantité suffi­
sante pour assurer le transport de l'oxygène indispensable 
a la vie de nos cellules Dans les formes majeures de la 
thalassémie, l'hémoglobine fonctionnelle est très réduite, 
la vie des sujets est misérable et la survie limitée Cela 
malgré le traitement actuel (transfusions sanguines répé­
tées i qui n’est que palliatif

Problèmes

Ce traitement exige d’autre part de grandes quantités 
de sang humain dont l’obtention pose des problèmes de 
santé publique, dans les pays où la thalassémie est très 
fréquente Par exemple la prise en charge des malades 
thalassémiques en Republique chypriote, selon une étude, 
implique actuellement un aon sanguin annuel de 12 pour 
cent dé la population adulte et compte tenu des chiffres de 
natalité et de l’incidence de l’affection, ce chiffre pourrait 
atteindre 45 pour cent dans quinze ans.

Le professeur Cline a donc tenté de "greffer” dans la 
moelle osseuse, où se fabrique les cellules du sang, des 
gènes qui commandent la synthèse de l'hémoglobine nor­
male. Il associait ces gènes "thérapeutiques'^ à un gène 
sélectif dit "thymidine kinase” qui en principe devrait 
leur procurer l’avantage

Ainsi, les cellules greffées comportant ces deux gènes 
devraient pouvoir devenir prépondérantes au détriment 
des autres cellules sanguines du malade incapables de 
fournir de l'hémoglobine normale. Mais il faudra de toute 
façon attendre de nombreux mois pour savoir si cette ten­
tative est un succès ou non, le professeur Cline ayant dé­
claré que les résultats de cette correction génétique ne 
sont pas encore concluants.

D'une part il faudra pouvoir prouver que le gène cor­
recteur a été effectivement greffé, qu’il est fonctionnel. 
C’est-à-dire que la quantité d'hémoglobine produite de cet­
te manière est suffisante, et si elle est réellement effica­
ce. Ce bilan, ainsi que le protocole précis de l'expérimen­
tation. fera probablement l'objet d’une publication.

Expérience

Des plantes sauvages 
comestibles comme 

aliments de crise
AFP -Les plantes sauvages comestibles qui pour­

raient servir d aliments de crise pour les unités mili­
taires isolées ou en cas de catastrophes civiles ou mi­
litaires. sont actuellement cartographies par ITnsti- 
tut de recherches de la défense nationale de Suède. 
L'enquête fait partie d’un important projet concer­
nant les techniques de survie, comprenant la fabrica­
tion de feu, les méthodes de pêches et de pose de piè­
ges. l'épuration des eaux l'hygiène, etc

L'homme moderne perd à un rythme croissant le 
contact étroit avec la nature que permet la vie à la 
campagne et il est essentiel de recouvrer dans la plus 
grande mesure possible le savoir et les connaissances 
accumulés au cours des siècles dans ce domaine. Une 
part importante du travail entrepris concerne de la 
sorte des recherches livresques dans les livres an­
ciens où les ethno-botanistes. les explorateurs, etc . 
ont décrit comment les Lapons, les Indiens et d au­
tres peuples ont utilisé les plantes Ces renseigne­
ments étant souvent vagues, il est nécessaire d'analy­
ser les plantes scientifiquement et de faire des tests 
pratiques.

L'homme peut survivre un certain temps sur ses 
réserves de graisse, mais il a besoin de sucre pour 
maintenir la combustion des graisses et l'activité cé­
rébrale Le projet s'occupe donc de trouver les plan­
tes qui ont a importantes concentrations de sucre 

. Les lichens pourraient devenir un aliment de cri­
se important. Bien des espèces de lichens sont com­
estibles et riches en substances amidonnées, comme 
le lichen des rennes, la mousse d'Islande et la mousse 
des tourbes.

Le lichen barbu qui pousse sur les arbres a été 
employé comme aliment par les Indiens. Les lichens 
doivent être bouillis avant d'être consommés.
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L’UCLA avait refusé au professeur Cline l’autorisa­
tion de faire cette expérimentation sur l’homme, considé­
rant que les travaux sur l'animal étaient encore incom­
plets. C'est pourquoi cette première intervention n’a pas 
été réalisée aux Etats-Unis semble-t-il.

Pour certains scientifiques, elle paraissait prématu­
rée. Ils estiment en particulier que divers aspects fonda­
mentaux du métabolisme cellulaire de l’hémoglobine de-

D autres épaves ont déjà 
été renfoulées dans la ré­
gion et les trésors invento­
riés. Les plus récemment 
remontés par des équipes 
américaines étaient celles 
du "Santa Croce" et du 
"Tolossa".

L "OXFORD", navire à 
trois mâts, fut construit en 
1665 aux chantiers de la 
Royal Navy, à Deptford.

Au moment du naufrage, et 
d'après plusieurs recoupe­
ments historiques, il conte­
nait outre l'armement, l’é­
quipement et le coffre de 
bord un important trésor 
constitué par le produit de 
la mise à sac de la ville de 
Puerto-Bello, de la vaissel­
le d'or et d'argent, des 
cristaux, des bijoux (ceux 
des 50 officiers et marins 
et des quelque 200 flibus­
tiers embarqués en sur­
nombre en vue d une expé­
dition ultérieure à Maracai­
bo). des monnaies, des lin­
gots et les fonds personnels 
du capitaine Morgan.

C'est lors d une beuverie 
organisée à la suite d'une 
fructueuse piraterie qu'un 
canonnier ivre mit le feu à 
un baril de poudre, faisant 
sauter le navire Morgan', 
fut l'un des rares survi­
vants

meurent inexpliqués. D’autres craignent les effets encore 
inconnus de cette manipulation génétique sur l'humain. 
D'autant plus qu’ils s’effrayent de son éventuelle utilisa­
tion par des médecins moins compétents que M Cline.

Toutefois si cet essai venait a réussir un jour, il ou­
vrirait la voie à un nouveau mode de traitement pour cer­
taines maladies génétiques. D'autres applications pour­
raient être envisagées comme, par exempte, introduire un 
gène qui renforcerait l efficacite du traitement existant de 
maladies graves.

La manipulation génétique de M. Cline ne visant pas 
le patrimoine génétique compris dans les cellules sexuel­
les. le problème de la maladie héréditaire se pose à nou­
veau pour la descendance, mais le diagnostic prénatal de 
l'affection peut permettre d'éviter la naissance d'enfants 
atteints.
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